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SUR L’ORG ANISATIOX DES VERS; 

Par M PMII.X BULNCBARD. 
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CHAPITRE X, 

CLASSE DES CESTOIDES {CESTOIDEA RimOLPHi). 

( Cfjüiticu ejusd.) 

Caractères, — (lorps géiicralemenl fort iong, et composé cEuii 
grand nombre d’anneaux placés à la suite les uns des auti’es. 
l'ne lêlc ordinairement distincte. Système nerveux consistant en 
deux ganglions unis par une bandelette transversale au centre de 
la tète, et donnant naissance en arrière à des filets très grêles qui 
descendent dans toute la longueur du corps, et en avant à des 
nerfs qui s’anastomosent avec un ganglion , situé à la base de 
chacune des ventouses, des crochets ou des proéminences cor- 
respondantes de la tète. Appareil digestif consistant ordinairement 
en deux canaux gastriques souvent unis fun à l’autre par une 
communication transversale dans chaque zoonite. J^oint d’orifice 
buccal. Appareil vasculaire consistant en plusieurs vaisseaux lon- 
gitudinaux présentant un grand nombre de ramifications trans- 
versales. Organes génitaux réunis et ordinairement multiples sur 
chaque individu. 

(iCS cai’actères ne s’appliquent en totalité qu’aux (>estoïdes , 
dont le développement est comjilct. JMusieurs ne sauraient se ren- 
contrer chez les individus imparfaitement développés, et dont on 
a formé néanmoins des divisions et des genres particuliers. 

Ees Cestoïdes constituent une classe considérable jianni les 
vers ; c’e.st un de ces groupes du /tètjne (uiimal qui ont \e plus 
excité rimagination des naturalistes et des médecins. La forme si 
singulière de ces ètrc.s, la faiblesse de leurs mou\(*m('iils, le vogue 
'l'.ciVir. Zooi.. T. X. (Dt'ccjiibn* ISiK.J.j 21 
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PII quelque sorlo (le loin* vie on! o-pj)elé bien souvent ralt.enlion 
(les observateurs. Néanmoins leur organisation clans ce qu’elle a 
de plus eèsentiel était demeurée complètement inconnue jus- 
qu’à l’époque actuelle (1 ). x\ussi, bien des hypotlicses ont été fcaites 
sur la nature organique de ces animaux , sur leur mode de repro- 
duction. J’ai déjà insisté , dans la première partie de ce travail , 
sur les aüinitcs des Cestoïdes , comme sur leui’s diiïércuces avec 
les autres vers. Cependant il est essentiel de nous arrêter encore 
sur certains détails. Une note récente de M. Van ]>énéden (2) 
m'engage à bien préciser les faits. ]\î. Van bénéden a réuni des 
observations d'un trc'S grand intérêt sur le dévclop])ement d’une 
espèce de Botbriocéphalc. Les Scolex et les Tétrarbynduis ne 
seraient que des formes transitoires, les premiers états de ce type 
de Cestoïdes. Les Scolex et les Tétrarliyncbus sont des animaux 
incomplets ; nous le savions, M. Van Bénéden a suivi les méta- 
morphoses : il a vu le Scolex devenir Tétrarliynque et le Téira- 
rbynque devenir Botlirioccphale. Ce sont là de nouveaux faits 
acquis à la science, et dont l’importance ne sera méconnue par 
personne. Mais M. Van Bénédeii ne voit pas encore , dans le Bo- 
tliriocéphale, Tanimçil adulte. Selon lui ce serait, comme l’ont dit 
d’anciens naturalistes, une agrégation d’animaux. Les anneaux 
des Bolhriocéphales et des Tamias se détachant souvent les uns 
des antres, ces anneaux isolés, les Cifcuwérius de quelques au- 
teurs , seraient les vers sous leur dernière forme. Ainsi consi- 
dérés, M. Van Benédon les regarde comme très semblables aux 
Trématodes, et pense devoir les ranger dans le môme ordre. 

J’ai insisté déjà sur les rapports existants entre les Trématodes 
et les Cestoïdes. ]Ues observations, je crois, ont contribué à mettre 
en évidence les afilnités existant entre ces deux types. On ne 

(1) (c Les Coi^loides sont , de Ions les Helminlhos , les plus communs et en 
» mùme temps les moins connus, parce que chez eux l’organisation n’est en 
)> quelque sorte pas encore formulée , » écrivait en tSi'i Dujardin, Histoire 
lies llelmiiilhcs , ]). 5'i3. Or la justesse de celle remar<|ue élait évidenle pour 
chacun. 

(2) Xotc sur le dèieloppemcnl des Trlrarlujnques (^/iuUcHn de rArndèmic roijale 
de lielqiqttc, l. XVf, n® 2]. 
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soiiproiinail ]ias même rexislcncc du système vasculaire chez les 
Cesloïdes. .le Tai constate et rendu facile à voir chez plusieurs 
espèces. .Fai signalé tout ce qu’il olTrait d’analogie, de ressem- 
blance avec celui des Trémalodes. 

Néanmoins, malgré cctic'resscinblaiicc , malgré ((uelques au- 
tres analogies encore , il est impossible de ne pas voir là deux 
types bien ditïérents. D’abord le Tænia et le Bolliriocé]}halc ne 
sont pas des animaux agrégés. Leurs anneaux, qui se détachent 
facilement à la dernière période de leur vie , ne sont que des 
fragments. Le Tænia et le Botliriocéphale ont une tête parfaite- 
ment distincte ; et dans cette tète se trouvent logés les centres mé- 
dullaires donnant naissance aux grêles fdets nerveux qui se distri- 
buent à toutes les ])arties du corps. Les anneaux ne renferment 
aucun ganglion. On ne saurait donc les comparer aux Tréma- 
todes, si ce n'esl un pou sous le rapport des organes génitaux. 

Les zoonites des Cestoïdes. parvenus à une certaine ))ériode, se 
détachant les uns des autres , M. Van Bcnéden voit dans ce fait 
un moyen de diffusion pour les germes. Ceci me paraît incontes- 
table. Ces anneaux isolés, ceux dos Bothriocépliales, plus encore 
que ceux des Tænias, s’arrondissent vers les extrémités et peuvent 
prendre jusqu’à un certain point la forme d’animaux complets. 
M. Dujardin les a déci*its sous le nom i\<^rr()(jlotiis ; mais là ou ne 
rolrouvc millement la bouche d’un Trémalode, ni ses ventouses, 
ni l’ensanble des caractères de ce groupe. Il faudrait donc snp- 
poseï’ (jiie fie nouvelles métamorphoses s’accomplissent encore ; 
f)r ricMi ne me .semble ])onvoir appuyer une bjpotlièse de cette 
nature. 

Les Cestoïdes me |)araissenl devoir être ])artagés en deux 
ordres. Le premier, à la vérité, est fondé sur un seul type ; mais 
ce seul type s’éloigne lellemenl de tous les autres Vers connus, 
qu'il est impossible de ra.ssocier aux représentants d’aucun autre 
groupe. 

Nous nommerons ces deux ordres les Aeronoxics et les I^ou.a- 
i’i.\siof;oxj':s, dénominations (jui indi(|uent ce qu’il y a de plus 
frappant dans leur.s organes de reproduction, pleur simplicité oil 
leur multiplicité. 



VOYAGE EN SlCir.E. 



:V2/| 



ORDRE DES APLOGONÉS {APLOGONE! Blanch ). 

Caractères, — Corps allongé, sans annulations. Organes gé- 
nitaiix simples. Orifices des deux sexes contigus, situés sur la ligne 
médiane et inférieure du corps. 

Cet ordre ne com])rend actuellement qu’une seule famille, celle 
des Cabyopiivlléiens représentée par un seul 

genre, celui de Caryopliyllé. 

Genre Cauvopuyclé [CaryophijUœus Ginelin. Rud. ), 

Corps aminci a Func de ses extrémités et élargi de l’autre en 
forme de spatule. Ovaires dispersés dans presque toute l’étendue 
du corps et formant des lignes d’œufs longitudinales et trans- 
versales. 

Il a été très difficile jusqu’ici de déterminer ce qui est la partie 
antérieure et la partie postérieure chez les Caryoïihyllés. 11 
n’existe pas de tête distincte. La plupart des helminthologistes 
ont considéré la portion élargie comme étant la partie antérieure. 
Je crois, au contraire, que c’est plutôt la partie postérieure. C’est, 
en effet, la partie du corps la moins développée. De plus, je crois 
avoir reconnu quelques indices de ganglions nerveux à l’extrémité 
amincie ; ce qui indiquerait d’une manière irrécusable la partie 
antérieure. Néanmoins , je n’ai pas réussi à suivre assez bien le 
système nerveux dans les Caryophyllés pour insister davantage 
sur ce point. CesCestoïdes paraissent, plus que tous les autres, 
se rapprocher des Trématodes. Gœze les plaçait dans le genre 
Fasciola; ce)iendant les différences abondent. Dans les Caryophyl- 
lés, tous les caractères des Trématodes manquent; il n’y a pas 
de ventouses, pas de bouche, pas d’intestin. Mais le corps est 
dépourvu d’annulations, comme chez les Trématodes. Les organes 
de la génération ont quelques rapports; mais ce sont encore des 
rapports éloignés. Les ovaires dans les Caryophyllés, comme 
dans les Trématodes , sont disséminés dans toute rétendue du 
corps; seulement dans les premiers les (eufs disséminés se voient 
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avec leur coque; chez les seconds, les œufs disséminés en man- 
quent, ils n’ont leur coque qu’arrivés dans Putérus, 

Je me suis demandé si ces Caryopliyllés ne seraient pas des 
êtres incomplets, peut-être des anneaux de Bothriocéphaliens qui 
auraient ])ris un accroissement particulier et une forme toute spé- 
ciale. xMais on trouve de ces vers de toutes les dimensions; et , 
entre les plus petits et les j)lus grands , on n'aperçoit aucune dif- 
férence dans la forme du corps. On ne rencontre aucune espece 
de Cestoïde dont on puisse les croire dérivés. Ces considérations 
nous obligent donc à les regarder comme des animaux complets. 



(^AavopuvLLÊ cuANfiEANT [ Cai’fjophyllœus mutabilis] (l]. 

Ftisdoln fimbrinta, Gœze, i\^aturgesc!i.^ p. 180, lab. 1-5, fig. -i, S (17821. 

Caryoplnjlknts cyprinorum , Zeder, Nachlrag ziir Nnturgeschichte (1er En- 
geiveidew., p. 200, pl. 3, fig. 5-6 (1800). 

Cdryophyllœufi uviUibih's , Uudolplii , Entozoor. IJist., t. H, pari. ii, p. U, 
pl. 8, fig, 17-18 (1810), et Entozoor. Synopsis, p. 1*27 (1819). 

Bremser, Icônes Ileîminthum, pl. 11, fig. 4-8 (1 824), 

Dujardin, Ilist. des Helminthes, p. 630 (l8io). 

Cette espèce, la seule connue du genre, est longue de 30 à 
50 millimètres, entièrement d’un blanc jaunâtre, avec l’extrémité 
antérieure roussâtre. l.e corps est presque cylindrique, légère- 
ment atténué en avant, aminci en arrière, où il se dilate en une 
portion foliacée et ondulée, l^ar transparence, on distingue les 
œufs sur les parties latérales. 

On trouva le Caryophyllé dans rinlcstin des poissons du genre 
Cyprin, les Carpes, les Brèmes {('yprinus brama), etc. ’ 

De l' organisation . — Malgré des recherches minutieuses, je n’ai 
pu reconnaître avec assez de certitude la disposition du système 
nerveux pour la décrire ici. L’appareil digestif paraît manquer 
totalement dans ce type; je n’ai pu apercevoir trace de canaux 
gastriques analogues h ceux des Tænias. 

L’appareil vasculaire et les organes de la génération sont les 
seules parties que j’aie vues, je crois, d’une manière assez com- 
plète. 

(l) liègnc nnimnl, nouv. cdil.. Zoopli\ tu>, pl 36 Ots, (ig. 5. 
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J^e système vasculaire (1) règne sous les téguments; convena- 
blement injecte, il devient très distinct. 

Autour du corps il existe dix vaisseaux longitudinaux, c’est-à- 
dire quatre en dessus, quatre en dessous et deux sur les côtes. 
Ces vaisseaux , un peu sinueux, également espacés , fournissent 
de petites ramifications et des anastomoses transversales, de ma- 
nière à constituer un réseau à mailles allongées. Plusieurs do ces 
ramifications vasculaires pénètrent plus profondément et se dis- 
tribuent aux organes génitaux. 

Les organes de la génération occupent toute la cavité inté- 
rieure du corps ( 2). 

L’appareil mâle est situé sur la ligne médiane. Le testicule 
se présente sous la forme d’un tube droit et assez large, occu- 
pant environ le quart de la longueur de l’animal. Va\ avant du 
testicule SC trouve une capsule spermatique, globuleuse, à parois 
épaisses, suivie d’un canal déféreiit extrêmement court, et d’un 
])énis de forme conk[UC, faisant saillie au deliors sur la ligne mé- 
diane et inférieure du corps (3). 

Les ovaires sont disséminés, au contraire, dans presque toute 
la longueur de l’animal. On voit principalement sur les parties 
latérales du corps les œufs Ibrinant de longues files sinueuses, 
les unes longitudinales, les autres transversales; de telle sorte 
que les ovaires, vus au travers des téguments, semblent représen- 
ter un réseau à mailles larges et irrégulières. Ces gaines ovigères 
aboutissent à deux conduits latéraux (jui sc rejoignent à l’cxtré- 
niité antérieure du corps (â). De là naît l’utérus plusieurs fois re- 
plié sur lui-méme, comme on le voit chez la Douve; seulement 
dans le Caryopliyllé il a moins d’étendue , moins de largeur pro- 
portionnellement, et il ne contient qu’une file d’œufs qui, par- 
venus dans ce conduit, ont pris une couleur noirâtre. Cet utérus 
se termine en un oviductc s’ouvraiit exactement contre le pénis et 



(1) Voy. l. vni, pl. lo, lig. :i, 3". 

(2) PI. 12, 11 -. 1 cl 2. 

(3) Pl. 12, lig. I, a, b, eltig. 2. a. b. 

(4) Pl. 12, lig. ! cl 2. c. 
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un peu en avant. J.es u‘ul’s sont arrondisd'un coté, mais terminés 
en jioinLc par Tautre bout (I). 

UUDHE DES bOLLAPLASfUi'.üNÉS [nuLLM^LASlüGOyLl ülancu.). 

Cavadères, — Cor])s géncralenient lies long et divisé i:iar 
anneaux. Oi'gancs génitaux toujours nuiltipies. 

A cet ordre sc rattachent des tyj)es encoi’c très dilVérents , mais 
qui oUVenL des passages trop manil'eslcs des uns aux autres pour 
(lu’on puisse douter de leurs rapports naturels. Je n’ai pu mal- 
heureusement me procurer encore assez d’espèces de quelques 
groupes , ni assez d’individus de certaines espèces, pour les étu- 
dier autant que j'eusse désiré le faire , autant que cela eut été 
nécessaire |)our pouvoir apprécier entièrement leurs rapports avec 
les cspcecs que j’ai étudiées d’une manièi’e aussi complète qu’il 
m’a été possible. Beaucoup de cesCestoïdes sc rencontrent dilïi- 
cileinent , et al l’on ii’a des individus vivants et en assez grand 
nombre , il est impossible de l'econnaUrc â beaucoup ju'ès tous 
les détails de leur organisation. Mais la plupart des types étant 
bien connus aujourd’hui , il deviendra facile d’observer exacte- 
ment les autres types, quand on sera assez hcui*cux pour se les 
procurer pendant l’état de vie. 

Aujourd’hui, on compte environ eent soixante à cent quatre- 
vingts especes de ('iCstoïdes, dont le dévclojjpcment est complet. 
Ce sont véritablement les seuls qui puissent é(i*e eni’cgistrés 
coirime espèces; les autres, tels que les Cysliquc.^, les Scolcx , 
les Télrarhynqucs , les Authocéplialcs , etc., n’étant (pic des in- 
dividus jeunes ou (les individus atrophiés d’espèces déjà décrites, 
|)our la plupart au moins , sous leur dernière forme. 

De même (jucî les Trématodes . les Bollaplasiogonés me parais- 
sent devoir être partages en plusieurs tribus. On peut les recon- 
naître aisément aux caractères tirés des ventouses , des crochets, 
ou des prolongemenls (J(î la tète. Ce sont les Tj:mi:xs, Boriiiuo- 
ciirii vuKxs, Biiv.NCiioDoriiKinxs et Li<;u.ii:xs, 



M) lirguc annnni, iiouv. ôdil., Zoojilnlus, \t\. 3U Ois. fig. o. a 
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Corps en longue bamlelelle , et forme d'un grand nombre 

d’anneaux. Tèlc pourvue de ventouses T.kniens. 

("orps en longue bandelette, et formé d’un grand nombre 

d’anneaux. Télé sans ventouses, pourvue de fosselles.. boniRiocÉmALiENs. 

Corps en bandelelle, et formé d’un grand nombre d’an- 
neaux. Tête pourvue de trompes rétractiles, armées de 

(TOClielS UnVNCUOBOTHRIENS. 

Corps en bandelelle et sans aucune annulation. Tôle sim- 
plement labiée Ligcliens. 



Tribu (les TÆNIENS {TÆSIl). 

Caractères, — Corps ordinairement très long, et divise en un 
grand nombre d’anneaux androgynes, ou bien aKernativement 
males et femelles/rète généralement tétragonc, présentant quatre 
ventouses musculeuses de forme orbiculaire. Orifices génitaux 
latéraux, situés aux deux côtés opposés de chaque article ou d’un 
seul côté. Canaux gastriques très distincts aboutissant k une la- 
cune transversale en arrière des ventouses. 

Celte tribu ne coniprend actuellement que rancicn genre 
Tamia , aux dépens duquel nous avons cru devoir former le genre 
Anoplocépliale. Le genre Tænia renferme encore, néanmoins, 
des espèces fort diiïércntes les unes des autres sous le rapport des 
crochets de la iete, et sous le rapport des organes de la géinuxa- 
tion ; mais c’est seulement quand tous ces détails d’organisation 
auront été étudiés partout sur des individus vivants, et avec une 
scrupuleuse exactitude, qu’on pourra grouper avec connaissance 
de cause les nombreuses esj^èees de Tænia. 

Genre Tæma. ( Tænia Lin.), 

('araclères, — Corps formé d’anneaux , en générai assez al- 
longés et très minces. Tète ollVant entre les quatre ventouses une 
proéminence ou trompe garnie d’iinc ou idnsicurs rangées de 
emohets. 

De toute la classe des Cesloïdes, ce sont les Tænias dont j'ai 
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pu étudier le plus ])rofondcinent rorg-anisation ; aussi jiouvons- 
iiüus coniparcr sans difllculté toules les parties dans ce type 
zoologiquc avec ce qui existe dans les autres types d’Annelcs. 
Nous pouvons ai)prccier ce que le syslùme nerveux nous fournit 
de particulier ; nous pouvons recoiJiiaître les rapports et les dilTc- 
reuces entre les ajipareils digestif et circulatoire de cesCestoïdes 
avec ce que mus voyons dans les Vers qui s’en rapprochent le 
plus. J’ai déjà insisté sur ces questions , je n’y reviens pas. 

Ces Annelcs inférieurs, ces Cestoïdes, resteront comme un 
des exem])lcs les plus frappants de la valeur qu’on doit attacher 
souvent à des caractères négatifs. Les Tœnias avaient etc le sujet 
des éludes de plusieurs centaines d’observateurs anatomistes et 
médecins; pendant plusieurs siècles, ils avaient été l’objet d’une 
grande attention. Leur véritable organisation était cejîeiidant 
quelque chose de bien séduisant à connaîire ; mais à l’exception 
des œufs et des canaux latéraux dont on constate la présence, 
on ne voit rien de leur structure; on déclare que ces a)iimaux 
sont formés entièrement d’un tissu homogène, d’un tissu jjaren- 
chymateux , qu’ils n’ont pas d'organisation véritable. Cette opi- 
nion étant enracinée au plus haut degré, il eût semblé inutile à 
beaucoup d’anatomistes de faire de nouvelles recherches pour 
s’assurer si quelque chose }i’avait ])as échappé. 



T.ema de l‘Uo5ime [Tænia .^oliuui) (l). 

Linn(‘, nntunr, 12" édil., p. 1323 (17GI). 

TiPitift aicurOilinn I*allas, I^lcuchus Zoofihifl., p. iOo (17G0). 

Tmivi solium W'orner, intest., p. l8-i9, pi. I et 2 (1782). 

(jiï>7A\ W'rsuch einer Xalurijesclnclite (1er Eingetceideivunner, p. 2G0, pl. 21 
(1782) 

hrnhns, liehûnlhoïofjm, S. 40, tab. in, lîg. 1-7 0801). 

Tœniii solium Uudolplii , linloznor. Jlisl., t. Il, [)yrt. n, p. 1G1) (18I0). cl 
hJnlozoor. Syiiops., p. IG2 et 322 (1819). 
liromsor, l'rber lebenden W’ùnncrin lebendeit Mensehen, p. 97,lab. m, lig. I- 
M 1819). 

Di'llr* r.hiajr, Comjmidio di Elminlhnl. uwnun, p. 20, pl. G-7 (1823). 
tlüjardiM, Utsl des Uchninihes, p. 337 (I8Î3). 

O) llàjtéc ummat, iiüu\. cdil., ZoupljNlcs, pl. .19, (i;;. I. 
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Description. — Corps d’une extrême longueur atteigiiaiit très 
ordinairement de G à ^ mètres , et quelquefois , assure-t-on , jus- 
qu’à 30 ou 40 mètres. Sa largeur est assez variable , mais elle est 
généralement entre G et 1"2 millimètres. La tète est toujours très 
petite ; sa grosseur varie de un demi-millimètre à 1 millimètre ; 
clic est presque téiragone avec ses ventouses larges et une proé- 
minence médiane médiocre, supportant une couronne de crochets. 
Les anneaux du corps varient beauconp dans leur forme suivant 
Tcigc, de telle façon qu’il est dilllcile de préciser leur proportion 
entre la longueur et la largeur. On reconnaît rorillce génital au 
bord latéral de chaque anneau alternativement à droite et à gau- 
che. L’ovaire , très souvent distinct par transparence , est divisé 
en rameaux nombreux. 

Ce Cestoïde habite l’intestin grele de l’homme ; e’esl celui qui 
est désigné vulgairement sous le nom de Fer solitaire , dénomi- 
nation fausse; car souvent plusieurs Tæniasse trouvent à la fois 
chez le même individu. 

Cette espèce , décrite et figurée clans un grand nombre d’ou- 
vrages de zoologie ej; de médecine, est répandue dans une grande 
partie de TEuropc et dans une grande partie de rAfrique. On 
assure qu’elle est très fréquente en Egypte et plus encore en 
Abyssinie; mais nous ignorons complètement si elle se rencontre 
chez les peuples indigènes de l’Amérique, de l’Océanie, de 
rinde , ou s’il ne sc trouve pas des espèces particulières chez ces 
peuples. 

Les personnes atteintes du Tænia s’en débarrassent souvent 
avec peine; les vermifuges, employés par les médecins , parais- 
sent délerminer des convulsions chez l’animal, qui , le pins ordi- 
nairement, SC brise mais ne sc détache pas. Le malade en rend 
alors des portions plus ou moins longues . mais en général la 
partie antérieure reste , et au bout d’un certain temps le Tænia 
a repris des proportions considérables. La tête est maintenue for- 
tement par scs crochets qui pénètrent dans la miupieuse de l’in- 
testin ; ce qui explique si bien comment le ver lej}lus ordinaire- 
ment se brise , mais ne sc détache pas. 

Enveloppe té(jumenlaire et ttmsclcs. — fæs Tænias ne sont pas 
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plus dépourvus d’un épiderme que les ïrématodes. Avec une 
certaine précaution on parvient à en isoler des parties , et l’on 
reconnaît une membrane pellucide cAtrémement mince. II n’est 
pas vrai que ces Cestoïdes ne présentent qu’un tissu sarcodi<iuü 
sans libres. Dans la tète on voit très distinctement des fibres mus- 
culaires qui maintiennent les ventouses ; celles qui entourent leur 
sommet constituent des faisceaux circulaires très ap])arents. Les 
ventouses sont elles-mêmes formées d’un tissu musculaire inex- 
tricable , mais dans lequel toutefois on suit des libres dirigées eu 
divers sens. 

Les anneaux du corps présentent surtout, des deux cotés, des 
fibres longitudinales ; c’est une sorte de gangue , mais dans la- 
quelle cependant la direction des fibres ne saurait rester un in- 
stant douteuse. Au-dessous des faisceaux longitudinaux il existe 
aussi des fibres transversales dont la direction est aussi très ap- 
parente. Enfin, près des orifices génitaux, on reconnaît encore la 
présence de fibres circulaires. 

Système nerveux. — Comme on ne peut isoler le système nei- 
veiix que sur des animaux frais , et comme il m’a été impossible 
de me procurer en assez grand nombre des têtes de Tænias de 
riiomme, j’ai du renoncer li le décrire ici. A en juger par ce que 
nous avons vu chez ses congénères, il est bien évident que le sys- 
tème nerveux du Tœnia solium ne dilïère point de celui des autres 
espèces , de celui que nous décrivons par exemple dans le Tœnia 
serrata. 

Appareil difjesiif{\). — Comme nous le verrons chez les autres 
c.spèces du genre , l’appareil digestif est représenté par deux 
tubes ou canaux latéraux , ayant entre eux un canal transversal 
au sommet de chaque zoonite. Ces tubes latéraux s’étendent de 
rextrémito antérieure à l’exlrémité postérieure du corps sans la 
moindre solution de continuité. Dans la portion céphalique , exac- 
Iciiient eu arrière des ventouses , ou distingue une sorte de la- 
cune en rapport direct avec ces tubes intestinaux. Il paraît donc 
hors de doute cjuc les matières iiiitritivcs , aspirées au moyen 



(1) l'I. Il, I, ti.clpl. 12, li;,'. \,n. 
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des ventouses , pénètrent au travers de leur tissu dans cette 
lacune postérieure , et de là dans les canaux digestifs. Je me 
suis assuré en effet de la perméabilité de ce tissu en faisant pas- 
ser au travers un liquide sous Teffort d’une pression peu consi- 
dérable. 

Ces tubes sont pourvus de parois ; on peut s’en convaincre en 
les injectant avec un liquide coloré. On enlève alors les muscles 
qui les recouvrent; on les isole entièreinent.Ces parois sont minces, 
diaphanes, ayant néanmoins une résistance assez grande. 

Ces canaux avaient été aperçus chez les Tænias par les an- 
ciens observateurs ; il est assez facile en effet de les distinguer 
par transparence quand on a fait séjourner pendant quelque 
temps l’animal dans l’eau, lis se montrent alors sous l’apparence 
de deux lignes latérales plus diaphanes. Quelques naturalistes 
avaient même rempli ces tubes avec du mercure. Ces tubes repré- 
sentent les deux branches intestinales qui se voient chez les 
Trématodes. 

Cependant leur nature n’était pas clairement déterminée ; on 
n’avait pas vu leur origine dans la région céphalique. Était-ce là 
un appareil digestif ? Était-ce un appareil vasculaire? Étaient-ce 
de simples canaux creusés dans le parenchyme et sans usage 
important? Toutes ces suppositions, toutes ces opinions furent 
émises , sans qu’un ensemble de faits bien observés vînt donner 
une certitude à aucune d’elles. 

Aujourd’hui il ne peut plus rester d’incertitude ; la con- 
naissance de l’appareil vasculaire ne laisse plus de place au 
doute. 

Appareil vasculaire (1). — De même encore que chez les autres 
espèces deTænia, le système vasculaire est extrêmement distinct 
dans le Tænia de l’homme. Un peu au-dessus de l’appareil diges- 
tif se voient quatre vaisseaux longitudinaux. Deux sont extrê- 
mement rapprochés des tubes intestinaux , mais néanmoins un 
peu en dehors ; les deux autres sont rapprochés au contraire de 
la partie moyenne du corps. Ces vaisseaux sont inüniment plus 



(1) PI. 1 1, fig. 1,6. 
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grêles que les canaux digestifs. Les figures jointes k ce travail 
donnent du reste une idée infiniment plus exacte de la diflérence 
de volume entre ces organes, que je ne pourrais le faire par l’in- 
dication de mesures plus ou moins précises. Les vaisseaux longi- 
tudinaux régnent dans tonte la longueur de l’animal ; ils sont 
presque droits, ne décrivant que de faibles sinuosités. Entre eux 
il existe un nombre extrêmement considérable de vaisseaux trans- 
verses. Ceux-ci, assez rapprochés les uns des autres, sont encore 
assez régulièrement espacés. Les uns sont presque droits , les 
autres sont assez sinueux ; les uns demeurent simples dans toute 
leur étendue, les autres se bifurquent ou présentent de fines ra- 
mifications. 

J/ap])arcil vasculaire du Tænia est donc représenté par un 
réseau anastomoliqiie très uniforme, par une sorte de treillis vas- 
culaire régnant dans tous les zoonites qui composent le corps de 
l’animal. 

Le mouvement du liquide nourricier paraît devoir être très 
lent, et se manifester, comme clicz les Trématodes, par une sorte 
de va-et-vient. Cependant, môme en observant les individus en- 
core pleins de vie , il est trop difficile de suivre d’une manière 
exacte, et sur un assez grand nombre de points a la fois, les mou- 
vements du liquide nourricier jiour rien préciser à cet égard. Ce 
liquide paraît être toujours en très petite quantité , et par cela 
inên:ïe fort difficile k recueillir. 

Jusqu’ici on n’avait pas môme soupçonné l’existence d’un sys- 
tème vasculaire proprement dit dans le groupe des Tæniens. 
Pour le bien constater, il est absolument nécessaire de l’injecter; 
mais si l’on réussit à y faire pénétrer un liquide coloré, rien 
ne se dessine plus nettement que ces vaisseaux. D’abord on 
aperçoit par transparence le liquide qu’on vient d’y introduire ; 
mais peu de temps après les tissus devenant plus opaques , il est 
indispensable de les dégager ])our les mettre cômplétemcnt en 
évidence. 

C’est une opération qui s’exécute encore assez facilement, car 
tons ces vaisseaux ont des parois propres, et l’oii |)eul les débar- 
ras.ser de tous les muscles qui les enlourcnt, .san.s (jue le liquide 
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s’échappe nulle part, sans que les parois so décliirent, si l’on agit 
avec une précaution suffisante. 

Comment parvient-on à injecter ce système vasculaire, à arri- 
ver directement h ouvrir T un des vaisseaux, la simple transpa- 
renee ne peripettanl pas de reconnaître leur trajet, ni meme leur 
présence? Cette question se présente naturellement. En clTet, pour 
obtenir tout de suite un bon résultat, il est necessaire de bien con- 
naître le trajet des vaisseaux longitudinaux. Dans ce cas, en pra- 
tiquant une petite entaille transversc, on réussit très ordinaire- 
ment. Ceux qui auront mes figures sons les yeux pourront donc 
répéter facilement eette expérience. 

On comprend tout de suite que le hasard a eu sa part dans la 
découverte du système vasculaire des Tænias ; mais j’avais fait 
un si grand nombre de tentatives do tous genres, que j’ai fini par 
obtenir un résultat. Le résultat une fois obtenu sur un individu, 
il est devenu facile de l’obtenir sur d’autres individus; obtenu 
sur une espèce, il est devenu facile également de l’oljtcnir sur 
d’autres especes. 

Je n’ai pas besoin de le dire, des Tænias venant d’ètrc re- 
cueillis dans rintestin doivent être injectés promptement ; après 
un séjour dans un liquide quelconque, toute tentative deviendrait 
vaine. 

On pourrait peut-être se demander si l’appareil digestif et 
l’api^areil vasculaire n’ont pas de communication directe, s’ils ne 
s’abouchent pas ensembic, s’il n’y a pas là un seul système. Or, 
il en est ici comme chez les Trématodes, il n’y a aucune com- 
mmiication directe; l’injection, et les dissections ensuite, ne peu- 
vent lais.ser subsister le moindre doute. 

Si l’on injecte les vaisseaux, rien n’arrive jamais dans les 
canaux gastriques; si l’on injecte les tuiies intestinaux, rien n’ar- 
rive "jamais dans l’appareil vasculaire, à moins de pressions e.x- 
cessives qui déterminent une extravasation dans tous les tissus; 
si l’on injecte les deux appareils avec deux couleurs dificrentes , 
il ii’y a de mélange sur aucun point. La question me paraît donc 
parfaitement résolue, aussi bien pour les Tamias que i)our les 
Trématodes. 
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Orfjmios (le la f/êné rail on. — I.r.s nr^anrs d^'î la génération, les 
organes femelles au moins, occupent ]jresque toute l’étendue de 
chaque anneau. 

l/a))pareil inàle (l), qu’on ne trouve jusqu’ici ni bien décril, 
ni e.xaclemenl représenté nulle ])art, occupe un très petit espace. 
On le voit sur le côté de* cliacun des zoonites, alternativement h 
droite et à gauclie. C’est un tube grêle contourné sur lui-môme et 
s’étendant jusqu’auprès du canal ovigêre principal, où il est pré- 
cédé de quelques très ))etites ca])sules testiculaires. Le tube grêle 
se lennine ])ar un conduit aboutissant à l’orifice latéral , oii quel- 
quefois il fait saillie. J/orilice est évasé et de forme circulaire ('2;. 

L’ovaire (o) consiste en un canal jirincipal et médian ofiVant 
de légères sinuosités, quelques rendements et rétrécissements 
successifs ])]us ou moins prononcés suivant les individus. Ce canal 
ovigêre principal s’étend presque d’une extrémité h l’autre de 
chaque anneau. Des deux côtés, il présente des l)ranchcs et des 
rameaux qui se terminent en cæcum très ])rès des tubes intesti- 
naux. Ges divisions de l’ovaire sont très- variables, quant à leur 
nombre, quant à leurs divisions, quant à leur direction môme ; 
ces variations se montrent jusqu’à un certain point entre les deux 
côtés de l’ovaire; elles se montrent davantage entre les ovaires 
des différents zoonites; elles se montrent quelquefois plus encore 
d’un individu à l’autre. Néainnoins, malgré cctlc irrégularité, 
malgré ces différences si apparentes, si notables, chaque espèce 
do Tænia a un ovaire dont la forme n’est jamais celle de l’ovaire 
d’une espèce voisine : ce sont souvent entre les espèces des dilfé- 
rcncos dans l’épaisseur des rameaux ovigères, ou dans le nomljre 
des divisions, on dans leur écartement, différences qu’il est difficile 
de faire ressortir dans la description , mais qui ii’échappcnt pas 
cependant à un observateur exercé; car la seule inspection d’un 
anneau suffit certainement pour faire l'ceonnaîtrc avec toute cer- 
titude l’cspècc à laquelle il appartient. Lnc figure exacte en donne 
une idée plus nette qu’une description détaillée. 

(1) IM. l 'J, lig. h. 

(2) IM. 12. fig. l, r. 

(:î) IM 12. lig. l, r/. 
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Chez le Ttnenia de l’homme, les divisions de Tovaire sont assez 
épaisses, comparées à celle de Tovaire du Tœnia serrata et de 
beaucoup d’autres espèces. Chaque l)ranclie se divise ordinaire- 
ment en deux ou trois, quelquefois en quatre, mais rarement 
davantage. Vers Textrémité, les rameaux s’élargissent souvent; 
la plupart ont la même longueur; quelques uns seulement sont 
plus courts et n’atteignent que le tiers ou la moitié de la lon- 
gueur des autres. 

Les œufs sont en si grande quantité dans chaque ovaire, qu’on 
n’ose même chercher à l’évaluer. Si l’on songe au nombre d’an- 
neaux qui composent le corps d’un Tænia, on est frappé de l’ineal- 
culable masse de germes qu’un seul individu doit répandre. 11 
faut en conclure nécessairement que ces œufs ne pouvant arriver 
que fortuitement dans les conditions favorables à leur développe- 
ment , c’est-à-dire à être introduits dans l’intestin , sont perdus 
pour la plupart. La quantité, ici comme toujours , est en rapport 
avec la masse des chances de destruction. 

Pour ceux qui ont pu apprécier cette fécondité d’un Tænia, 
combien ne doit-il pas paraître surprenant que, de nos jours, l’on 
ait pu penser encore à citer ce type comme un exemple à l’appui 
de l’idée des générations spontanées, et qu’une telle doctrine puisse 
encore être profe.sséc, même dans nos facultés de médecine (1). 

Ln conduit très grêle (2), qu’on pourrait considérer comme un 
oviducte en rapport dircct.avec le tube ovigère médian , s’étend 
exactement jusqu’au bord latéral de chaque zoonite, oii il aboutit 
dans le vestibule commun des organes génitaux , (jui s'évase et 
ofl're un pourtour musculaire assez épais. Ce conduit est tellement 
grêle, qu’on se demande s’il doit servir à autre chose qu’à rece- 
voir la liqueur séminale. Jamais je n’ai trouvé d’omfs dans son 
intérieur. Tout fait supposer (jue ceux-ci se répandent principa- 
lement quand , les anneaux détachés , l’ovaire ou l’anneau lui- 
même vient à se fendre. 

Ces orifices génitaux, comme on le sait, se trouvent alternati- 

(1 j Cours de PInfsioiogie fait à Itt Faculté de juédcciuc par U. liérard, livriii- 
son, 1848. 

(2) PI. \2. tig. î, r. 
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vemenl à droite, puis à gauche, puis à droite, en passant d’un 
anneau a l’autre, et cette alternance régulière se voit ainsi dans 
toute la longueur d’un animal de plusieurs mètres. Quelquefois 
cependant il y a quelques irrégularités; deux ou trois zoonites , 
placés à la suite l’un de l'autre, présenteront l’oviducte du même 
coté; mais c’est alors une anomalie, du reste, assez rare. 

La disposition des organes génitaux des Tænias me semble 
permettre de comprendre la manière dont s’eflectue la féconda- 
lion chez ces vers. A l’intérieur, il n’existe aucune communication 
entre les organes mâles et les organes femelles. 11 y a indépen- 
dance complète aussi bien chez ces Cestoïdes que chez les Tréma- 
todes. Comme nous l’avons vu , les organes des deux sexes s’ou- 
vrent au dehors dans un réceptacle commun. Le pénis est pres- 
que toujours retiré au fond de ce vestibule; il est certain que la 
liqueur séminale peut ainsi être versée à l’entrée de l’orifice des 
organes femelles, et j)énétrer par roviduclc jusqu’à l’ovaire. 
Quelquefois les pénis font saillie à l’extérieur ; il serait donc pos- 
sible qu’ils pénétrassent dans les orifices des anneaux voisins: 
mais ceci est beaucoup moins probable. 



T.exia en scie [Tœnia serrata). 

Gœze , \'ersuch einer Naturgeschichte der Eingeweidnvürmer , p. 337, 
pl. 25 B, fig. AJ) (1782). 

Carlisie, Transacl. Linn. Soc., vol. H, p. 247, tab. 25, fig. D -10 (1791). 

Rudolplii, Entooz. IJisl., t. II, p. n, p. 1G9 (1810), el Enlooz, SyuopsiSj 
p. 163 (1819). 

Dujardin, Ifisl, des Helminthes, p. 558 (1845). 

Description, — Cette espèce atteint souvent plus d’un mètre 
de longueur. Sa tête est très grosse, comparativement à celle 
de beaucoup de Tænias ; elle est plus large que longue, ayant 
une trompe, courte, obtuse, garnie d’un double rang de crochets 
allongés et aigus : ces crochets sont au nombre de quarante-buit. 
læs anneaux, qui succèdent immédiatement à la tête, ne sont 
guère moins larges qu’elle, et ceux (jui viennent ensuite ont bien- 
tôt une largeur beaucoup plus considérable, seulement ils sont 

3* sério. ZooL. T. X. (Décembre 1818.) 3 22 
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courts ; les zoonites postérieurs seuls deviennent infiniment plus 
longs, lies orifices génitaux sont alternes comme chez le Tænia 
solium. Les ovaires, formés de branches grêles, se voient en gé- 
néral assez distinctement au travers des téguments. 

I.c Tænia serrata est commun dans l’intestin grêle du chien; 
on en trouve souvent de véritables masses dans le même animal, 
dix, quinze, vingt individus, quelquefois davantage encore. 

Système 7îerveiix (1). — Comme on peut se procurer facile- 
ment le Tænia serrata en grande quantité , comme sa tête a une 
certaine grosseur , je me suis attaché à étudier son système ner- 
veux avec soin. En arrière de la troni))e exactement , j’ai isolé 
deux petits noyaux médullaires , unis par une bandelette ou 
commissure épaisse. De ces centres nerveux, j’ai suivi de chaque 
coté un nerf se divisant dans les parties latérales de la tête ; j’ai 
suivi aussi des nerfs en rapport avec un ganglion situé k la base 
de chaque ventouse , et envoyant des filets nerveux aux muscles 
(le ces ventouses. Les noyaux médullaires médians nous ont offert 
encore de grêles filets , qui descendent parallèlement aux tubes 
intestinaux. 

Jppareil digestif {"2), — Les canaux latéraux sont pour ainsi 
dire complètement semblables à ceux du Tænia de l’homme; 
leur grosseur est sans doute un peu moindre proportionnellement ; 
mais il n’y a rien là d’assez notable pour insister sur ce point. 

Appareil vasculaire (3). — 11 en est des vaisseaux à peu près de 
même ; si l’on en connaît la disposition dans ]e Tænia solium, leur 
disposition est connue également dans le Tænia serrata. Je me 
bornerai donc ici à indiquer les légères différences qui existent 
sous ce rapport entre les deux espèces. Dans le Tænia serrata, les 
vaisseaux sont certainement plus grêles ; les vaisseaux longitudi- 
naux occupent , du reste , exactement les mêmes points ; ils sont 
disposés dans les mêmes rapports; ils décrivent aussi de légères 
sinuosités. Les vaisseaux transverses sont peut-être un peu plus 
irréguliers ; quelques uns décrivant des sinuosités assez pronon- 

(1) PI. 12, fig. 5. 

(2) PI. 11, 6g. 2. 

(3) PI. 11, 6g. 2. 
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cées; plusieurs se bifiirf|uant ou olTraiit encore de fines ramifica- 
lions. 

Orijanes de la fjénératioa, — l/organe testiculaire est placé de 
même que riiez le Tænia de l’iiommc. Il lui est très semblable, 
pcul-être un peu moins contourné sur liii-méme. Les ovaii'cs res- 
semblent encore h ceux du Tænia solium ; cependant leur as]iect 
n’est pas le même, le tubeovigère médian est plus grêle. Tous les 
rameaux lalérau.x sont infiniment plus gi'êles et plus espacés entre 
eux ; lem*s divisions^sont aussi un peu plus nombreuses, et com- 
mencent en général plus près de Toriginp des branches. Du reste, 
ces gaînes ovigères sont toujours terminées en cœcnm de la 
même manière: la plupart s’étendent jiresque jusqu’aux tubes in- 
testinaux. 

1/oviducte naît également du tube ovigère central, et il vient 
s’ouvrir aussi au bord latéral de chaque zoonite. L’orifice commun 
des organes génitaux, assez évasé, et circonscrit nettement ])ar 
un bourrelet musculaire, se trouve alternativement h. droite et à 
gauche. 

Tænu dl' CnitN ( Tænia cavina ). 

Linné, Stjatema nitluræ, 12“ édit., p. 1324 (-I7GI). 

Tænia enenmenna Bloch, AhhamU., p. 17. ou Traité des l'ers intestinaux, 
pl. ü fig. G-7 (1782). 

Tænia cateniformis Gœ7.ü, iS'alunjeschichte, p. 324, pl. 33, Gg. D-/l (1782). 

Tænin ellipltca Zeder, iWichlnnf, p, 290 (1800). 

Tænia çucumerina Uudolphi; /ùtlozonr. flist., I II, p. ii, p. 100 (|8!0), et. 
l'ntoozor. Synopsis, p. 147 '1819). 

Creplin, Observât, de Enlozoois, p. 77, fig 10-13 (1823). 

Dujurdin, I/isl. des lielmintliis, p. 373 (1843). 

Description, - Celle espèce, (|ui atteint de 30 à 35 centi- 
mètres de long, est composée d’anneaux de forme oblongne , 
comme celle des graines de Concombre; sa couleur est d’un 
blanc qui tire sur le rose ou même le rougeâtre. La tête est tou- 
jours très petite, terminée j)ar une trompe musculeuse, conique, 
garnie de (luaranle^huit crochets disposés sur trois rangs. Les 
premiers articles de l’animal sont très grêles , et privés d’organes 
de la génération ; les suivants en sont ])ourvus , et le pénis rd. Lo- 
vidunte .se trouvent répétés sur les deux côtés opposés de chaque; 
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annenu. Les ovaires forment dans chaque article une sorte de 
])oche. 

Ce Tænia est très fréquent dans l’intestin grêle du chien. 

De rorganisation. — Chez le Tænia du cliien , les canaux 
gastriques (i), comme chez les autres espèces du genre, régnent 
j)i'ès des bords latéraux d’un bout du corps à l'autre , en se rap- 
procliant un peu l’un de l’autre h l’extrémité de chaque zoonite , 
ou il existe entre eux un canal transversal. Ces canaux gasti’iqnes 
sont très grêles; mais en les remplissant d’un liquide coloré, ils 
deviennent parfaitement distincts. 

Le système vasculaire de cette espèce est très semblable à ce- 
lui des espèces précédentes (2\ Il existe également quatre vais- 
seaux longitudinaux ; deux rapprochés de la partie moyenne du 
corps , et un de chaque côté entre le bord marginal et le canal 
gastrique, beaucoup plus éloigné de ce dernier que dans les T. 
solium et serrata. 

Les vaisseaux Iransverscs sont très noml)reux et plus irrégu- 
liers que dans diverses autres espèces. Beaucoup d’entre eux se 
divisent, et offrent même des ramifications d’une extrême finesse. 

J’ai réussi assez souvent à bien injecter tout ce système vascu- 
laire , et à en suivre ainsi les plus délicates divisions. C’est donc 
avec toute l’exactitude nécessaire , quand il s’agit d’anatomie de 
cette nature , que j’en ai tracé la disposition. 

Si ce Tænia diffère des précédents par la forme générale de ses 
anneaux, il en diffère beaucoup aussi par la disposition des or- 
ganes de la génération. 

Les organes des deux sexes sont réunis encore dans chaque zoo- 
nite ; mais il y a deux orifices situés l’un à droite, l’autre à gauche. 

L’appareil mâle est double; il se trouve répété des deux côtés. 
Les deux orifices latéraux ne sont donc pas , comme l’ont pensé 
divers helminthologistes, l’un celui des organes mâles, l’autre 
celui des organes femelles. Ce sont deux orifices communs, com- 
plètement semblables. Les organes mâles, considérés indifférem- 



(1) PI. I l, fig. 3 et L 

(2) PI. Il, fig. 3. 
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ment soit à droite, soit à gauche, consistent simplement en une 
petite eapsule testiculaire de forme un peu triangulaire , suivie 
d’un canal replié et ondulé sur lui^méme, se terminant par un 
pénis très eourt et presque conique (l). 

L’ovaire n’offre pas la disposition que nous lui avons trouvée 
dans les autres espèces; il occupe toute la portion centrale de 
chaque segment , et ne présente ainsi aucune division. C’est une 
sorte de poche de forme ovoïde , dans laquelle on voit les ot?ufe 
diversement groupés les uns près des autres (2), Les anneaux se 
rétrécissant vers les extrémités ; les tubes gastriques suivant la 
courbe des bords de chaque zoonite , Tovaire est aussi plus ré- 
tréci vers les deux bouts que dans sa portion moyenne. De même 
qu’il y a deux organes males , il y a deux oviduclcs qui viennent 
s’ouvrir dans le vestibule commun , comme cela se voit lorsqu’il 
n’y en a qu’un seul. L’orifice est plus petit proportionnellement 
que chez les espèces précédentes, et le bord de Panneau rentre 
légèrement sur ce point (3). 

UBSEKYATIUXS. 

Nous venons de décrire avec assez de details l’ensemble de 
l’organisation dans trois espèces du genre Tænia ; et, d’après 
cela , on peut juger de la nature des modifications qui existent 
entre les espèces de ce grand genre. 

Chez le Tænia solium^ le T. serrata et le T. canina^ les canaux 
digestifs, Pappareil vasculaire sont très semblables, et d’autres 
observations moins complètes faites sur d’autres Tæniasnous prou- 
vent que cette similitude se retrouve dans toutes les espèces. Chez 
le T, solium et le 7’. serrata , nous observons une ressemblance 
extrêmement grande dans les organes de la génération. Les ori- 
lices alternent de la même manière ; l’appareil mâle est simple 
chez les deux espèces. L’ovaire offre , cliez l’un et Pautre , des 
divisions très analogues. Les 7\ solium et serrata sont donc deux 
espèces voisines. Plusieurs autres , sans doute , sc grouperont 

(1) PI. <2, fig. 7, b. 

(2) PI. 12, fig. 7, c. 

(3) PI. 12, fig. 7, d. 
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tiTS près d’elles; mais commeiU pourrait-on préciser rien à cet 
égard , sans avoir fait une étude longue et niimitieuse de cliaque 
Tænin, comme nous l’avons entrepris pour un petit nombre. 

Cliez le T. canimi ou cucumerina , la forme des anneaux du 
corps est dilTérente de celle cpi’on leur trouve clans les 1\ solium 
et scrrata ; mais c|uelle importance pourrait on attacher à un 
caractère de cette nature, k un caractère si peu précis, sans être 
certain d’une coïncidence avec des caractères plus importants ? 

Les organes génitaux sont bien les organes qui permettent , 
chez les vers , de grouper dans chacjue genre les espèces d’une 
manière naturelle ; les autres appareils organiques n’olfrant pas de 
modifications assez notables d’espèce à espèce, ni même quelque- 
fois de genre à genre, les parties extérieures ne présentant pas de 
caractères auxquels on puisse attacher une valeur réelle, s’il n’est 
établi qu’ils se rencontrent en même temps que certaines parti- 
cularités d’organisation. 

Si nous comparons le 7’. canina aux espèces décrites précé- 
demment , nous remarquons plusieurs ditTérenccs assez impor- 
tantes. 11 y a deux orifices à chaque anneau; il y a deux organes 
mâles au lieu d’un seul, b’ovaire a nn<* forme tout autre. 

Ou connaît quelques autres especes de Ténias chez lesquels il 
y a aussi deux orifices génitaux. Si les organes intérieurs olfrent 
une disposition analogue , ils devront, par conséquent, être placés 
dmis la même division ou dans le même genre , si l’on en vient à 
répartir les nombreuses espèces de Tæiiias dans plusieurs genres. 

J’appelle l’attention sur ce point , parce qu’il re.ste là un vaste 
champ de recherches à exjfiorer pour ceux qui voudront s’occuper 
sérieusement de l’étude des Vers. Il est inutile d’ajouter que toute 
observation ne portaîil pas sur des animaux frais , demeurerait 
pour ainsi dire sans valeur ; car c’est une étude qui est loin d’être 
sans diiTiculté, même lorsque l’on a entre les mains des indivi- 
dus réunissant les meilleures conditions pour l’ol^iservation. 

C’est seulement après des rpchcrches souvent répétées, que je 
crois être parvenu à comprendre neltenieiit la disposition des or- 
ganes géuita\ix dans les Trenias. Nulle part , en elVet , un ne l’eu- 
contrait l'ien de suilisammcnt précis sur ce point. Ce (jui jjüus a 
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paru de mieux h cet égard est la figure donnée par M. Ilichard 
Owen dans l’article concernant les Vers, inséré dans V Encyclopédie 
d'Jnatomieet de Physiologie (1). Aéanmoins, le célèbre profes- 
seur du Collège des chirurgiens de Londres n’a déerit ces par- 
ties que d’une manière fort succincte. 

Dans son Manuel d' Anatomie comparée, publié réceminenl, 
M. Siebold considère avec raison les Cestoïdes comme très impar- 
faitement connus sous le rapport de leurs organes génitaux. La 
ditficulté de les isoler par la dissection n’ayant pas permis de les 
suivre en entier (2) , leurs rapports et leurs ressemblances avec 
les organes génitaux des Trématodes ne pouvant , dès lors , être 
appréciés nettement. Aujourd’hui, je crois que les différences qu’on 
remarque sous ce rapport entre ces deux types se montreront dans 
tout leur jour ; elles me semblent considérables. Chez les Tré- 
matodes il y a une complication dans les organes des deux sexes, 
mais surtout dans les organes mâles, qu’on ne retrouve nullement 
dans les Cestoïdes. La disposition anatomique des parties ne pré- 
sente ainsi que des différences, et le seul rapport bien réel me 
paraît consister uniquement dans le rapprochement des sexes. 

Tænia de i.^ Foline [Tænia Foinœ Blancli.). 

Description. ~ Cette espèce est longue de 10 à 1 2 centimètres. 
La tête est assez grosse, ayant sa partie eentrale très proéminente 
et garnie de deux rangées de crochets (3\ La première en pré- 
sente de 12 à 15 et la seconde de 20 à 22. Les anneaux anté- 
rieurs sont courts et larges. Ceux de la partie moyenne du corps 



(1) The Cyclopœdia of Anatomij and Physioloyy, vol. Il, |». 137, fig. 70, arl. 
Kmozoa. 

(2) Der Organisation dcr fJcselilechtswerkzcuge ist jedocli bei den Bandwür- 
incrn noch nichl mit gpniigendcr Ktarheil erkanal worden; uni so voUkommencr 
liabcn sioli die^corganisalionsverhællnisscbeidL'n Trcmatoden durchscliaucn las- 
hcn. — Bel d<‘nCosloden sind die fjeschccblswerkzeuge æussersi zarlwandig und 
so innig mil den parenchyme des Ledics verwobldass sic in irlicm vollalændigcn 
Ziisainmenliange nnd Verlaufe bis jelzl nocli nichl verfolgt werdcn konnUm. 

.^irbold, f^hrbuch der Verylvirhendrn Anatomie. ErH. Abthcil, S, lit u. 1 SS. 

(3) PL tO, 6g. t\. 
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sont une fois plus larges que longs ; les suivants sont presque 
carrés, et dans les derniers la longueur excède la largeur. 

Jusqu’ici on n’avait signalé aucune espèce de Tænia dans la 
fouine (Muslela foina). J’ai comparé celle que je viens de 
décrire avec les espèces déjà observées chez les autres mam- 
mifères du genre IMustela , et elle m’a paru en dilïérer considé- 
rablement. 

J’ai étudié ce Tænia sur trois individus seulement , trouvés 
dans l’intestin d’une fouine , tuée à Fointaiiiebleau et envoyée a 
M. Valenciennes. 

De r organisation» — Coinino la tête est assez volumineuse chez 
le Tænia de la fouine, j’ai pu disséquer le système nerveux, .l’ai 
trouvé, dans cette espèce, la disposition que j’ai représentée chez 
le Tænia du chien et l’Anoplocéphale du cheval. Dans l’espèce de 
la fouine, les ganglions de la ventouse sont seulement beaucoup 
plus rapprochés de la bandelette médiane. 

Les canaux gastriques sont assez larges, très faciles à voir dans 
cette espèce, où ils occupent du reste exactement la même place 
que dans les espèces précédentes. 

Les vaisseaux, dans le Tænia de la fouine , ont encore la dis- 
position générale que nous leur avons trouvée dans les autres 
espèces. Toujours quatre vaisseaux longitudinaux, deux externes 
et deux internes , par rapport aux canaux gastriques ; des vais- 
seaux transverses nombreux , aussi rapprochés les uns des autres 
que dans le Tænia de l’homme, et peut être plus réguliers encore. 

Genre Anoplogépiiale { yJ noplocepliala Blancli. ). 

Caractères. — Corps formé d’anneaux, en général très courts, 
d’une épaisseur assez considérable , so recouvrant un peu les uns 
les autres de manière à paraître comme imbriqués. Tête dépri- 
mée entre les quatre ventouses, et n’offrant ni proéminence, ni 
trompe garnie de crochets. 

Les Anoplûcéphales , détachés du genre Tænia des auteurs , 
se reconnaissent aisément aux caractères que nous venons d’énon- 
cer, Ils sont moins nombreux en espèces que ceux dont la tète 
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est armce de crochets ; mais parmi eux , comme parmi les autres, 
on arrivera probablement à des groupements plus naturels , et 
par suite on sera sans doute conduit à former encore quelques 
nouvelles divisions. 

Chezles Anoplocépliales l’organisation estplus difiicile kmettre 
en évidence que chez les véritables Tænias; leurs anneaux, courts 
et épais, ne permetteîit pas de les disséquer aussi facilement. Les 
canaux gastriques et les vaisseaux se laissent injecter j)lus difli- 
cilement; cependant les dillérences entre les uns et les autres 
sont d’une importance fort secondaire. 



A^ïoplockphale du C.ueyal {^A}wplocephala perfoUala) (l). 



T(pnia perfuliata Gœzc , l’crsmh ron Malurijcschichlc dcv liinycwcidew . 

p. 3o8, pl. ’-Jo. li-, n-!3 (J782). 

Tœnia quadvilobula Abilclgaard, Zool. dauiat, l. HI, p ol , pl. 1 10, lig.'2-3 
(1789). 

Tœnia equina Pallas, Xeue Sord. Beytr., 1, pari, i, p. 71, lab. 3, lig. 23- 
24 (1781). 

Tirnia perfoliüta Rudolphi, Entozoor. ///sf., t. il, p. ii, p. 89 (1810), el 
Entozoorum Synopsis, p 145(1819). 

Bremser, Icônes llelmirühum, pl. 15, fig. 2-4 (1824). 

Dujardin, Ilist. des Helminthes, p. o 80 {1845). 

Chez cette espece la tète est extrêmement grosse, à bords ar- 
rondis, et presque quadrilobéc; chaque partie étant séparée des 
autres par deux sillons disposés en croix. Jxs ventouses sont lar- 
ges, presque orbiculaires (2). La tête est en outre pourvue en 
arrière des deux cotés de deux lobes oblongs (o). Tous les an- 
neaux du corps sont extrêmement courts et épais , plissés , se re- 
couvrant très sensiblement les uns les autre.s. 

J’ai obtenu une seule fois soixante-dix a quatre-vingts individus 
de cette espèce, trouvés dans le rectum d'un cheval. Tous étaient 
encore incomplètement développés et ne présentaient encore ni 
organes de génération , ni canaux gastriques bien distincts ; mais 

(!) Règne animnl, nouv, édil., Zoophylcs, \>\. 30, fig. 2. 

(2) L. c.,fig. 2,6. 

(3) L, c., fiç. 2, c. 
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la grosseur de la tête de ces Tænias était extrêmement favorable 
pour l’observation du système nerveux. C'est sur cette espèce que 
j’ai bien réussi la première fois à en reconnaître la disposition. 

Système nerveux» —La. tête du Tæiiia du cheval disséquée par- 
devant et fixée par ses quatre ventouses ( l), on découvre bientôt, 
dans la partie centrale, une bandelette offrant à chaque extrémité 
un renflement ganglionnaire peu considérable, mais, néanmoins, 
très distinct. De chacun de ces ganglions on suit deux filets 
nerveux rejoignant un centre médullaire situé exactement à la 
base de chacune des quatre ventouses. Ces centres nerveux sont 
assez gros pour être isolés complètement sans de trop grandes 
difficultés. Ils fournissent plusieurs filets nerveux , dont deux en- 
tourent presque entièrement la ventouse. En outre les petits 
ganglions médians donnent encore plusieurs nerfs très grêles aux 
parties latérales de la tête , et en arrière , ils fournissent chacun 
deux nerfs d’une extrême ténuité , descendant dans toute la lon- 
gueur du corps de chaque côté de l’un et l’autre canal gastrique. 
Si Ton dissèque le système nerveux du Tænia, dans la position 
ordinaire de la tête , on ne peut isoler k la fois que les ganglions 
de deux ventouses ; mais il est plus facile de suivre les filets ner- 
veux qui traversent tous les zoonites (2). 



Anoplocéphale du Lièvbe et du ï.apin [ Anoplocephala pectinata). 

Tænia pectinala Gœze, Naturgesch., p. 363, pl. 27, fig. 7-13 (1784). 
Rudolphi, Entoz. Hist., l. II, part, ii, p. 82 (1810), et Sgnops., p. 145 
et 488 (1819). 

Bremser, Icônes Heîminth., pl. 14, fig. 5-6 (1824). 

Dujardin, Hist. des Helminthes, p. 592 (1845). 

Cette espèce, suivant les helminthologistes, atteint 20 centim. 
et même jusqu’à 50 ; mais les individus que j’ai eu l’occasion d’ob- 
server n’en avaient pas au delà de 1 1 à 12, sur 10 à 12 millim. 
de large dans la plus grande partie de leur longueur , leur portion 

(1) Hêyne tniinnil, nouv. édit., Zoopliylos, pl. 39, fig. 2, d. 

(2) Règne animai nouvelle édition, Zoophytes, pl. 39. fig. 2 c. 
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tout k fait antérieure étant seule d’environ moitié moins large: car 
les segments qui suivent immédiatement la tète sont déjà très 
développés, (.a tête est épaisse, déprimée en avant, comme chez 
toutes les espèces d’x\noplocéphales. la largeur e.xcédaiitson épais- 
seur d’environ un tiers. Les premiers articles sont très courts , 
les suivants sensiblement plus longs ; mais leur largeur , meme 
pour les derniers, est toujours au moins (rois ou quatre fnis supé- 
rieure à leur longueur. Tous les anneau.x du corps, mais surtout 
ceux de la partie postérieure, sont relevés en arrière et se recou- 
vrent ainsi un peu les uns les autres. J’ai rencontré cette espèce 
dans l’intestin du la])in sauvage, où elle paraît assez rare ; car , 
décrite par d’anciens helminthologistes , elle se trouvait placée 
dans les espèces douteuses sous le rapport de leurs allinités. Or. 
il est certain qu’elle appartient au genre Anoplocéphale, et qu’elle 
est très voisine de !’>-/. perfoliata. 

Je décris ici cette espèce , pour la citer comme ofiVant une dis- 
position du systèjne nerveux parfaitement identique à celle que 
j’ai fait connaître chez W'î. du cheval. La grosseur de la tête m’a 
j)ermis d’en comparer les moindres détails. Il résulte de ces ob- 
servations que, chez les Anoplocéphales, la portion centrale du 
système nerveux se trouve moins en avant des ventouses que chez 
les Tænias. (7est une disposition ])leinement en rapport avec la 
forme de la tête. 

Chez un lapin , où je trouvai cette espèce à l’état adulte , j’ob- 
servai une quantité considérable de jeunes individus (i). L’exa- 
men de la forme de la tête ne put me laisser de doute sur leur 
origine. Ces jeunes Tæniens eussent sufli pour montrer comment 
.se développent les Cestoïdes. 

Chez les plus petits individus, il n’y avait encore que quatre ou 
cinq anneaux; chez les plus grands il yen avait quatorze ou quinze, 
et j’avais ain.si tous les intermédiaires. Dans les individus adultes 
nous avons remarqué la brièveté des articles par rapport à leur 
longueur. Chez les jeunes individus , cette dùîérencc de propor- 
tion était très faible comparativement . cl elle l’était surtout dans 
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VOYAGE EN SICILE. 



3/l8 

les individus les plus jeunes. D’où il faut conclure que le déve- 
loppement en largeur ne se fait qu’eu dernier lieu (1). 



Ses Vers désignés dans les ouvrages d'Helminthologte sous le nom de 
CTSTIQUES. 

Ces êtres appartiennent bien certainement au groupe des Tæ- 
iiiens. Leur singulier mode d’habitation , leurs formes insolites 
les ont fait considérer comme appartenant à un type zoologique 
particulier. Mais aujourd’hui on ne saurait, selon nous, conserver 
de véritable doute. C’est aussi l’opinion de MM. Dujardin et Yan 
Beneden. Cependant, il faut bien le dire, comme dans les 
sciences, toule opinion ne doit être acceptée qu’autant qu’elle 
repose sur des faits irrécusables , il faudra èti-e parvenu à pro- 
duire à volonté avec un œuf de Tænia, soit un véritable Tænia , 
soit un Cysticerque. Il s’agit donc d’introduire artiliciellement 
des germes connus dans dilTérentes parties du corps d’un animal 
vivant, et d’attendre ainsi le résultat du développement. J’ai 

(I) Outre les ouvrages généraux déjà cités, il faut voir encore , pour les Tæ- 
niens, divers Mémoires. 

Delle Chiaie , Memorie sulla storki e uotomia deyli unimali seuza vertébré del 
regno di Napoli, t. I (1823 ?). 

— Iteflessioni sulla Tænia umana armata (1824), p. 129, tab. vu (^Tœnia so- 
Uuniy Tænia fenestrata), 

— Desenzione e Notomia degli Animuli invertebrati del regno di Nopoli , l. V 
(1841 ? ). Tænia echinorhyncha . 

Schmalz, Tabulœ analomknn Entozoorum illustrantes (18,^1). 

Owen , Tænia lamelligera {^Transact. of the Z ool. Society, i. lY, p. 315, 
tab. 41). 

Platner, Beobachtung am Darmkanal der Taonium solium , i)Juller's Archh\ 
1842, S. 572, tafsiu, fig. 4 et 5. 

Creplin, Tænia donlkulata et ^j^ponva [Archiv fdr Nuturgeschichte von Wieg^ 
mann Herausg von Erichson, 1842, 1 Band., p. 315, t. IX), 

Klencke, Ueber Conlagiositœt der Eingeweîdewurmer. 

Dans une foule de recueils et de journaux de médecine, on trouve des remar- 
ques plus ou moins sérieuses sur les Tænias; mais on comprend que le nombre 
et la nature de ces notices ne permet pas de les rappeler ici. 
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commencé quelques expériences ; mais il faut les avoir multipliées 
à rinfini pour que rien ne reste douteux ; car bien des causes 
difiiciles a apprécier peuvent empêcher le développement de l’œuf 
du ver ; et là , le résultat négatif n’avancerait pas le moins du 
monde la question. J’ai cherché à identifier les Cestoïdes et les 
Gystiques, en comparant pour beaucoup d’espèces le Cysticerque 
et le Tænia , qui se rencontrent habituellement dans le même 
Mammifère. La deformation de toutes les parties , en y compre- 
nant la tête , laisse souvent du doute à l’observateur ; cependant, 
ainsi qu’on le verra plus loin à l’occasion du Cysticerque du lapin, 
cette identification n’est peut-être pas toujours impossible. 

Les Cystiques, comme on le sait , se trouvent toujours en de- 
hors du canal intestinal. On les rencontre soit dans les muscles , 
soit sur le péritoine ou sur la plèvre , sur le foie , sur les pou- 
mons , soit encore dans le cerveau. Ils sont contenus dans des 
vessies ou ampoules plus ou moins volumineuses où se tiennent 
librement les Cystiques tantôt isolés , tantôt en masse considé- 
rable. Il n’y a jamais» entre eux et la vessie, de véritable adhé- 
rence. Tout porte donc à croire que le développement du kyste 
est déterminé par la succion du jeune animal sur le viscère au- 
quel il s’est attaché ou par une sécrétion particulière. 

Il est probable ainsi que des œufs isolés de Tænias, introduits 
dans la cavité viscérale , viennent à former des Cysticerques ; si 
les œufs au contraire sont en masse ; si c’est un anneau en en- 
tier de Tamia qui s’arrête sur un point de l’économie d’un animal, 
le développement des individus s’arrêterait beaucoup plus tôt que 
dans le cas d’isolement ; ils deviendraient ainsi lesÉchinocoques. 

Tels sont les faits qui paraissent le plus probables ; mais 
l’observation directe pourra seule les faire regarder comme 
acquis à la science. 11 importe du reste de remarquer que ce n’est 
pas là une vague supposition ; c’est une opinion formée sur la 
comparaison rigoureuse de ces êtres, et sur le mode d’habitation 
des uns et des autres. 

On n’a jamais découvert chez un Cystique quelconque la 
moindre trace d’organes de reproduction ; j’ai fait à cc sujet des 
recherches minutieuses |)our m’assurer s’il n’en c.xistcrail pas an 
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moins des rudiments , des vestiges. Les observations les plus at- 
tentives ont toujours fourni un résultat négatif, même cliez les 
Cysticerques les plus parfaits en apparence, ceux dont la forme 
s’éloigne le moins des Tænias. 

Les dénominations génériques et spécifiques des vers , dési- 
gnés sous le nom de Cystiques , devront donc disparaître ; les 
noms génériques et spécifiques des animaux adultes devant tou- 
jours être réservés. Si j’emploie ici encore, la nomenclature des 
helminthologistes , c’est seulement à cause de la difficulté où 
nous sommes d’identifier chaque Cystique avec le Tænia dont il 
dérive. 



Les CYSTICIiUQUES [CÏSTICERCUS Zeder ). 

Les Cysticerques se font surtout remarquer par la forme vésicu- 
leuse de l’extrémité de leur corps ; car les caractères de la tête sont 
ceux de la tête des Tæniens. Gomme ceux-ci ils ont une trompe 
garnie de crochets , ou au contraire ils manquent de cette arma- 
ture. La vessie ou ampoule, qui termine le corps, est très varia- 
ble suivant les espèces ; quelquefois le Gysticerqiie conserve à 
peu près la forme du Tænia , et son extrémité seule jirésente une 
petite ampoule. Mais le plus souvent les anneaux sont jilus atro- 
phiés et fampoule forme la moitié ou les deux tiers du volume de 
l’animal. La vésicule qui contient le Gyslicerque est toujours plus 
ou moins globuleuse. Lu général chaque vésicule contient un seul 
individu ; j’en ai trouvé cependant qui en contenaient deux. 

J’ai étudié l’organisation de plusieurs Gysticerques. J’ai suivi 
avec soin le système nerveux chez plusieurs d’entre eux, et je l’ai 
trouvé entièrement semblable à celui des Tænias , et tout aussi 
développé proportionellement au volume de l’animal. J’ai re- 
trouvé également les tubes intestinaux latéraux et leur commu- 
nication transversale dans la partie supérieure de chaque zoonite ; 
mais dans la portion vésiculaire ces tubes disparaissent. 
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CvsTicERQUE DES Rats [CysUcerciis fiificiolaris) (1). 

Tœnin vesicuîaris fascwlata Gœze , Versuch einer Saturgesch. der Einge- 
weidew., p. 220, pL 18 /?, fig. l0-1i. el pl 19, fig. I-U (1782). 

Tœnia hydatigena Werner, Ver//i. Inlest. Brev. exp., t 1, p. 13, pl. 9, 
fig. 22-33 (1782). 

Cysticercus teniœformis Zeder, Aatnrgesch,, p. 405, pl. 4, fig. 6 (1800). 

Cysticerciis fasciolaris Rudolphi, Entoz. IJist., l. Il, p n, p. 215, pl 11, 
fig. 1 (181 0), el Entoz. Synops., p. 179 (181 9). 

Bremser, Jcones Helminlhum, pl. 17, fig. 3-7 (1824). 

Dujardin, Uist. des Helminthes, p. 633 (1845). 

Ce Cysticerqiie , dont la forme est celle d’un Tænia terminé 
par une petite ampoule ou vésicule , atteint jusqu’à 15 ou 18 
centimètres de longueur. 11 se rétrécit notablement d’avant en 
arrière. Sa tête est large et pourvue de deux rangées de crochets 
au nombre de dix-huit pour chacune. Ceux de la première étant 
un peu plus longs que ceux de la seconde. 

On trouve ce Cestoïde pelotonné dans des kystes membraneux 
à la surface du foie des rats ( Mus decuinanus). Ce Cysticerque 
appartient peut-être à l’espèce désignée par M. Dujardin, sous le 
nom de Tænia murina ( ïlist. des Ilelminlltes , p. 5Gi , nM9} , 
espèce assez commune dans l’intestin des rats. La forme générale 
de la tête semblerait indiquer cette identité ; mais des dilTérences 
assez considérables dans les crochets tendraient au contraire à 
nous montrer ces vers comme n’appartenant pas à la même es- 
pèce. Du reste, on ne saurait rien décider à cet égard , car nous 
ignorons si l’animal se modifiant dans sa forme générale et même 
dans son organisation , les crochets de sa tête se modifient éga- 
lement. 

De rorfjanisaiion, — Dans le Cysticerque du rat , j’ai suivi et 
j’ai isolé le système nerveux (2) ; et je l’ai trouvé tellement sem- 
blable à celui des Tamias , dont j’ai fait connaître la disposition 
que je ne saurais signaler une dilTéreiice de quelque valeur. 

La trompe formant une saillie considérable qui n’existe pas 
dans les Anoplocéphales , la bandelette transversale se trouve un 

(1) liègne animal, nouv. édit., Zoopliyles, pl. 41, fig. 2. 

(2) B^gne animal^ nouv, édit., Zoopliyles, pl. 41, fig. 2*". 
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peu plus en avant, et les ganglions des ventouses m’ont paru 
d’une forme un peu plus càrrce. 

Pour l’appareil digestif, j’ai constaté également l’existence de 
deux eanaux gastriques ayant entre eux une communication trans- 
versale dans chaque zoonite (1\ Seulement, comme dans les 
Gysticerques , les anneaux sont plus ramassés que dans lesTæ- 
nias; les canaux transversaux sont aussi beaucoup plus rappro- 
chés les uns des autres. 



Cysticerque du Lapin ( Cysticercus pisiformis ) (2). 

Hydatigena pisiformis Gœze , Versuch einer Nuturgesch. der Engeweidew,, 
p. 210, pl. 18 A, fig. 1-3, elpl. 18 /?, fig. 4-7. — Hydatigena utricu’- 
lata, pl. 18 5, fig. 8-0 (1782). 

Tesicarm pisiformis QiiUriculata Schranck, Verzeichen, p. 30. 

Cysticercus pisiformis Zoder, Nachtrog, p. 410 (1800). 

Uudolplii, Enloz. Hist., l. 11 , p. ii , p. 22 4 ( 1 8 1 O), et Kntoz. Synops., 

p. 181 (1810). 

Dujardin, Hist. des Helminthes, p. 634 (1845). 

Description, — Ce Cysticerque , long en général de 6 à 8 
millimètres, est ramassé, toujours d’une épaisseur assez considé- 
rable. Sa tête est large, dépassant même un peu les anneaux qui 
la suivent; elle présente quatre ventouses très évasées ; mais elle 
n’oiïre entre ces ventouses aueune proéminence , aucune trompe 
garnie de crochets ; elle est même un peu déprimée dans sa par- 
tie centrale. En arrière de la tête on compte, suivant l’état de 
développement de lanimal , de dix à quinze anneaux très étroits 
et un peu sinueux. Le corps se termine par une portion vésieu- 
leuse très considérable, et présentant seulement quelques légères 
plissures. 

Les Cystieerques du lapin sont contenus dans de petits kystes 
membraneux de forme globuleuse plus ou moins allongée , plus 
ou moins irrégulière. Ces kystes se voient souvent en très grande 
quantité sur l’intestin, et particulièrement sur le mésentère dans 

(1) Loc cil., fig. 2. 

(2) îlègne tinimal, noüv. éiiil., Zooplivies, pl, 41, fig 1 cl 1". 
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nos lapins domestiques. 11 n’est pas rare de les trouver en grand 
nombre très rapprochés les uns des autres (1). 

Au inonienl où nous imprimons ce travail , deux observa- 
teurs (2) assurent avoir renQQntré le Cysticercus pisifonnis dans 
tous les Lapins soumis à leurs investigations , el d’après cela ils 
paraissent croire que ce Cesloïde doit se trouver inévitablement 
chez tous les individus. Or ceci n’est pas. J’ai examiné une très 
grande quantité de Lapins domestiques , et plusieurs fois j’en ai 
rencontré qui ne présentaient certainement aucun Cysticerque. 
Les mêmes observateurs annoncent encore avoir visité des Lapins 
nouveau-nés, dont le foie leur a offert des amas de substance 
blanchâtre qu’ils cro/en^ pouvoir regarder comme des amas d’œufs. 
Les œufs des vers sont pourtant assez faciles à voir pour qu’on 
les reconnaisse sans hésitation. J’ai déjà émis des doutes (3) sur 
l’existence des Vers intestinaux dans les fœtus et les nouveaux-nés, 
des recherches nombreuses ne m’en ayant jamais fait découvrir. 
Je sais parfaitement qu’un résultat négatif a en général peu de 
valeur; néanmoins il faut le dire : les faits signalés jusqu’ici ont 
été recueillis non pas par des helminthologistes exercés , mais 
ordinairement par des médecins qui n’avaient pas étudié d’une 
manière sérieuse les Vers intestinaux. Nous ne trouvons partout 
que des observations dont l’exactitude est plus que contestable. 
La question de l’existence des Vers dans le corps des embryons 
est donc loin d’être résolue affirmativement. 

De Voryanhation. — Le système nerveux du C. pisiformis est 
disposé absolument comme chez les Tænias, et surtout comme 
chez les Anoploeéphales. Les ganglion^, des ventouses sont très 
distincts ainsi que la bandelette centrale. 

Les canaux gastriques existent aussi dans la portion du corps 
où se voient les annulations. 

Le Cysticerque du lapin ne diffère pas seulement du Cystieer- 
que du rat par la forme du corps, il en diffère par l’absence de 

(<) Hùgne animal, nouv. édit., Zoophyles, pl. 4<, fig. 4. 

{i) .MM. Robin ('I Ilrown-Sequart , Communication faite à la Société de Bio- 
logie {Gazcilf' niédicaley 

(.1^ r ompteK rnula» de l’Académie den Sc’enre%, t. .WVI, P- A”»"), mars 4 848. 

.1' série Zo.h I’ (Décembre !818 ) ^ i3 
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trompe garnie de crochets. Si le Cysticercus fasciolaris n’est 
autre chose que le Tæniadu rat développé d’une manière anor- 
male, on comprend la présence des crochets, bien que l’animal 
doive vivre enfermé dans un kyste. Le Cysticercus pisiformis 
manquant de crochets, on est porté à se demander s’il n’appar- 
tient pas à un Tænien sans crochets , c’est-à-dire à une espèce 
d’Anoplocéphale. Dans le lapin et dans le lièvre , en efïet , on 
trouve V Anopîocephala pcciinata. Il serait donc très possible que 
notre Cysticerque en fût dérivé. 

Des Cysticerques ont été observés chez un assez grand nombre 
de mammifères, mais les espèces ont été mal décrites et confon- 
dues les unes avec les autres. La plupart d’entre elles se i*encon- 
trent rarement , et je n’ai pu encore les étudier suflisannnent 
pour être à même d’en préciser les caractères. 

Chez l’homme on a rencontré j)arfois un Cysticerque dans les 
muscles ; mais c’est un cas fort rare, et je n’ai pu réussir jusqu’ici 
à m’en procurer malgré des recherches faites en divers en- 
droits par plusieurs personnes. On a vu , en quelques circon- 
stances , des individus dont toutes les parties musculaires du 
corps présentaient des Cysticerques: Werner, Himly, etc,, ont 
constaté des cas de cette nature. Il y a peu d’années, M. Gervais 
a rendu compte d’un fait du même genre observé par un aide 
d’anatomie de l’École pratique, M, Marquay. Le sujet sur le- 
(juel ces vers furent recueillis était une femme âgée de 60 ans 
environ , dont le cadavre a présenté de nombreux foyers puru- 
lents (jui paraissent avoir déterminé la mort. Presque tous les 
muscles logeaient des Cysticerques ; ceux des membres, comme 
ceux du tronc , les psoas mêmes et les piliers du diaphragme. 

On a généralement adopté , pour l’espèce de l’homme , le nom 
de Cysticercus cellulosœ (Rudolphi, Enioz. Hist,, t. II, part, ii, p. 

; et Synops, , p. 180 et 546). Sa tête est presque tétra- 
gone avec une proéminence médiane, supportant, suivant M. Ger- 
vais, environ trente-deux crochets disposés sur deux rangs très 
serrés (1). 



(l) Journal L'fnslitut. — Bnlletm de hi Société Phitomatique, p. 1 (l 845j. 
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l.a plupart des helminthologistes assurent que le Cyslkercus 
cellulosœ se trouve également dans le tissu cellulaire et les mus- 
cles du eechon, oîi il détermine la maladie connue sous le nom de 
ladrerie, et chez les singes [Simia sylvanus , pelas ei cepluis), 
chez le chien , le rat , l’écureuil , le chevreuil , etc. Il n’est pas 
douteux que bien des espèces probablemejitfort differentes n’aient 
été conlbnducs ; mais on ne pourra établir leurs caractères qu’en 
les comparant sur des individus vivants, et dont l’origine ne sera 
pas douteuse. J..es figures publiées jusqu’à présent sont beaucoup 
trop mauvaises pour qu’il soit possible d'en tirer le moindre parti. 
D’ailleurs quand une figure de Cysticei'cjue est donnée comme la 
représentation de l’espèce de l’homme , il se pourrait que ce fut 
la représentation de l’espèce du cochon. Les liehninthologistes et 
mieux encore les médecins, les croyant identiques, ont paru atta- 
cher peu d’imj)ortance à l’origine do ces singuliers Cestoïdes. 

Le Cysliccrcus tenuicollis . Paid. {Entoz, Hisl., t. Il, pl. ii, 
pag. 2!2ü ; et EuL Synops., pag. 180 , pl. iii, fig. 18) , remar- 
quable par son corps grêle, terminé par une ampoule volumineuse, 
est signalé comme ayant été recueilli dans des kystes chez des 
ruminants, aussi bien que chez des singes , que chez l’écureuil , 
le cochon , etc. II est probable aussi que des espèces différentes 
ont été confondues ici sous la même dénomination. iM. Leuckart 
vient de décrire encore tout récemment, sous le nom de6’. lenvi- 
collis, un Cysiiccniue observé sur la raie chez un Mandrill (I). 

Tous CCS Cysticerques, décrits sons la dénomination de C. le- 
iwicoUls, SC ressemblent beaucoup, à la véi ilé, par la ténuité de la 
partie antérieure du corps et l’ampleur de sa partie posté- 
rieure; mais ceci ne sufiit pas pour rendre certaine l’identité spé- 
cifique. 

Bojanus a décrit sous le nom de-6\ pilcalus [/sis von Oken 
1 lîd. S. Kbi, tab. 2 cl 3) un Cysticci(|ue trouvé sous la 
peau et sur le muscle biceps cruris d’uii Quadrumane ( Simiii 
inumy 

On a désigné sous le nom de Cysticercus fislularis celui qui 

(t ) Ilfobuclituwjfn rmd Itcflexionni ilbn' dir Maturgeschichtc der Iltnseinrurjnn', 
l'richsim's Arrhiv fur Xaiunjesch., p. 7, lui). -, lig. 4 el ^ {I8i8j. 
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se trouve dans des kystes sur le péritoine du cheval. Rudolphi 
cite plusieurs autres Cysticerqnes dont les caractères sont inoins 
établis encore. 

OnSEHVATiONS. 

.le le répète, rien n’est moins démontré que l’identité spéci- 
fique do cesCysticerques, observés chez des Mammifères appar- 
tenant Il des ordres dilTérents. Mais il y a là une question trop 
intéressante en ce qui concerne Thistoire des Vers pour manquer 
de nous y arrêter un instant. 

Est-il certain que les germes de ces Cestoïdes se développent 
seulement à la condition d’être introduits dans une espèce déter- 
minée de Mammifère, et avortent partout ailleurs? Dans l’état 
actuel de la science, on n’ose sur ce point hasarder aucune sup- 
position ; car, si .nous rassemblons sous nos yeux les faits les 
mieux constatés, comme les dilTérences existant entre les Tæniens 
propres aux divers animaux , l’esprit demeure dans un singulier 
embarras. Chaque Tænia, chaque Cyslicerque , sufiisamment 
bien connu pour être cité comme exemple , ne se trouve que 
chez une seule espèce de Mammifère ou chez des espèces extrê- 
mement voisines. Faut-il en conclure que les germes de ces Ces- 
toïdes se développent seulement dans le cas oii ils sont introduits 
chez l’être qui les nourrit habituellement, ou que ces Vers se 
modifient suivant qu’ils se développent dans un genre de Mam- 
mifère ou d’Oiseau plutôt que dans un autre: deux hypothèses , 
dont Tune doit nécessairement être l’expression de la réalité ? 

C’est là une de ces questions sur lesquelles il n’est pas inutile 
d’appeler l’attention des observateurs. De mon coté , je poursuis 
des expériences qui peut-être finiront par jeter une certaine lu- 
mière sur le développement de ces êtres remarquables sous tant 
de rapports. 

On sait qu’il n’en est pas de tous les Cestoïdes comme des 
Tæniens ; non seulement des espèces de Bothriocéphaliens se 
trouvent dans rintestin de poissons d’ordres très différents, mais 
il paraît positif encore que ces Vers peuvent vivre ensuite dans 
le corps des oiseaux ichthyophages^^i même s’y développer d’une 
manière pins complète. 
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Lks KCHINOCOQUES {ECfUNœOCCUS Ku(j.). 

Ces vers sont de petits Cestoïdes contenus dans une vésicule 
plus ou moins volumineuse renfermée dans un kyste d’une texture 
résistante, qui se développe sur divers organes, et le plus sou- 
vent sur le foie des ruminants. Les Échinocoques, dont l’as- 
pect ressemble beaucoup k celui des Tænias au sortir de l’œuf, 
nagent en grand nombre dans un liquide albumineux contenu 
dans la vésicule. 

C’est k l’ensemble du kyste que les médecins plutôt que les na- 
turalistes ont donné les noms û'Hydatides ou Hydatmes à cause 
du liquide qu’il renferme (1). Les animaux qu’on y voit en très 
grand nombre, toujours d’une petitesse extrême, ont à l’œil nu 
l’aspect de grains de sable extrêmement fins. 

Selon toute probabilité, ces vers sont sortis d’œufs de Tænias , 
e( comme ils ne se trouvent point placés dans les conditions néces- 
saires il leur développement, ils demeurent à l’état d’embryon, 
frappés qu’ils sont cîTm arrêt de développement. 

On les a crus le résultat de générations spontanées, mais nous 
laissons entièrement de côté ces idées; toutes les observations sé- 
rieuses ont montré l’importance qu’on devait y attacher. 

Laënnec et plusieurs autres naturalistes ont désigné sous la 
dénomination û' À céphalocysles les vésicules oîi ils n’ont pas 
trouvé d’animaux. 

Le type des Fxhinocoqiies est 



i/ÉcHiNocoouK DES VÉTÉRINAIRES { Echitioi'occus veteriHorum) (2). 

Tœnia visceralis socialin (jraniilosa , Gœze, Nutiirgesch.f p. 238, pt. 20, //, 
lig. 9-1 i (1782). 

ffijddligern grannlosa, Batsch., Xalnrgeschichte der ifandwUnn. Gattung.^ 
p. 87, fig. 17-37 (1780). 

Polgcephalus gmuulofus, Zeder, yachtrag, jj. V31 (1800). 

(1) .yfémoirc sur les \"ers vcstculaires de l’Ecole de médecine de Paris , 

t I, p. 131, an xm. 

(2) Pèfjne animal, nouvelle édition, Zoopbytcs, pl. 41 , tig. 4. 
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Echinococcus veterinorum, Rudolphi, Enloz. Jfist., l. II, ii, p. 251 , pt. 1 I . 

fig. 5 et 7 ei Eritoz. Sijnops., p. 183(1819) 

Bromser, ïcon. Uelminth., pl 18, fig. 3-13 (18'24). 

Dujardin, lîisl. des Helminthes, p. 636 (1845). 

Les plus grands individus ne dépassent guère la longueur d’un 
millimètre , leur tête olîrant une sorte de trompe musculeuse au 
centre, qui est entourée d’une rangée de eroehets entièrement 
semblables à ceux des Tænias, 

J’ai représenté un des individus les plus développés de VEchi-^ 
nococcHs veterinorum, La tromjie , ou la portion centrale de la 
tête , est très développée , et complètement arrondie h son som- 
met , et à sa base elle est entourée d’une couronne de erocliets. 
Ceux-ci, au nombre d’une quarantaine, ont une longueur équiva- 
lant à la moitié environ de la hauteur de la trompe. Ces appen- 
dices, très légèrement cintrés ]iar leur bord externe , offrent , au 
contraire, une ou deux dentelures au côté interne. Chacun de 
ces crochets est d’une largeui* égale depuis sa base jusqu’à sa 
partie moyenne ; mais , dans cette ]iortion , il présente une dent 
plus ou moins saillante , et (pielquefois deux dents séparées l’une 
de l’autre par une légère concavité. En arrière de la dent, le 
crochet s’amincit graduellement, et se termine en pointe aiguë. 
Ces crochets ne sont donc pas entièrement semblables les uns 
aux autres (1). Les ventouses sont épaisses , et l’espace qu’elles 
occupent , plus large que le reste du corps , forme environ le 
tiers de la longueur totale de l’animal. Le corps est presque cy- 
lindrique avec les angles postérieurs arrondis, montrant plusieurs 
plis, ou traces d’annulations, très distincts, particulièrement sur 
les côtés. 

Chez les individus moins développés que celui qui vient d’être 
décrit , la forme de la tête est à peu près la même ; mais le corps 
est plus court , et sensiblement rétréci d’avant en arrière. 11 est 
jiresque inutile de dire qu’on voit tous les intermédiaires, depuis 
les plus raccoureis jusqu’aux plus allongés. 

J’ai observé assez souvent rÉchinoco((ue des vétérinaires sur 

{{) Luc. cil., IM. il, lig. i, (i. 
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le foie des Bœufs , où on le rencontre parfois en nombre prodi- 
gieux. Dans toutes les circonstances, j’ai observé une identité 
parfaite entre les Vers recueillis dans ces vésicules provenant de 
différents individus. 

De r organisation, — Leur extrême petitesse ne permet pas de 
les étudier autrement que sous le mici’oscopc. Dans chaque vési- 
cule on les trouve k divers degrés de développement ; les uns 
plus petits, plus arrondis en arrière , ne présentant point encore 
de traces d’annulations; d’autres, un peu plus gros , dont la por- 
tion postérieure est plus parallèle, beaucoup plus dévelojjpéc, 
offrant déjà des commencements d’annulation bien apparents. A 
l’intérieur, comme l’a observé «M. Gluge (1) pour les Échinoco- 
ques de l’homme, on distingue une rangée de globules à la suite 
les uns des autres de chaque côté du corps. Ces globules sont ana- 
logues à ceux qu’on voit souvent chez des embryons de Tænias. 
Ce sont probablement les éléments qui constitueraient les canaux 
gastriques si l’animal était placé dans une condition favorable à 
son développement, 

L'Echinococciis veterinorum a été décrit et représenté par plu- 
sieurs helminthologistes ; -mais il est très difficile néanmoins d’é- 
tablir si tous ont vu la même espèce. .l’ai cru devoir adopter 
la dénon)ination la plus répandue pour l’appliquer à l’espèce qui 
est assez commune chez le Bœuf. Ouant aux Échinocoquês obser- 
vés chez d’autres animaux, même dans ceux du groupe des Bu- 
minants, ils appartiennent peut-être à des espèces différentes. 
Par exemple, chez les Moutons, nous avons toujours rencontre 
un animal très peu semblable à V Hchinococcus veterinorum ol)- 
servé chez le Bœuf. 

Comme j’ai eu l’occasion de le dire relativement aux Gysliccr- 
(|ucs, l’idontité ou la diversité des espèces ne pourra être établie 
(ju’après une élude réelle des véritables caractères do l’animal , 
et particulièrcmcnl de la forme de la tête, du nombre, de la dis- 
position des crochets, etc. Or les figures ci les descriptions don- 
nées jusqu’ici sont trop imparfaites pour cjiPon puisse s’y arrêter. 

On rouenntro rarement fies Ixliinocorjucs chez l’Ilominc*. Je 



(I ) Analotnibclic mikrosliopischc Cnlcrsuchuntjcn. 
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il’ai pas réussi à ni'en procurer en bon état, de manière à pou- 
voir les comparer à Tespèce des animaux ruminants , et surtout 
à l’espèce des Bœufs. Gœze, Rudolphi et d’autres lielmintholo- 
gistes lui donnent le nom d’/i. hommis, et la considèrent comme 
appartenant à une espèce particulière. Depuis, d’autres natura- 
listes ne voyant pas de caractères distinctifs nettement indiqués 
par les auteurs, ont regardé tous les Échinocoques décrits ou fi- 
gurés comme étant de la même espèce. MM. Ersch et Gruber 
[Allgemeine Encijdopedié) et M. Dujardin [Histoire des Helmin- 
thes) ont formulé celte opinion, établie sur un motif dont la valeur 
est trop contestable pour être discutée. 

Les Échinocoques de l’Homme ont été trouvés dans presque 
toutes les parties du corps. On peut consulter à cet égard une 
Ihèse de Rendtorlï ( De Hydatibus in corpore liiimano prœsertim 
in cerebro reperlis» Hambourg, 1818). 

Echinocoqüe du Mouton [Echinococcus arielis Blanch. (i)). 

La vésieule ressemble beaucoup à celle des Echinococcus vele- 
rinorum , et, d’après son aspect extérieur, on ne pourrait guère 
l’en distinguer. Les animaux qui y sont renfermés ont, au con- 
traire , des caractères tout particuliers , et e'est à peine si d’a- 
bord ou peut les considérer comme des Échinocoques, tant ils 
diirèrent de ceux décrits dans les ouvrages d’helminthologie. 

Leur corps, long d’environ 1 millimètre, est très aplati , avec 
son contour parfaitement ovoïde. En avant , on aperçoit de 
chaque côté un double lobe, où l’on reconnaît le commencement 
des ventouses propres aux Cestoïdes. Entre ces lobes, on distin- 
gue une petite portion triangulaire, qui paraît ouverte au dehors, 
et qui serait dès lors une vérilable bouche. Cet orifice est en com- 
munication avec un tube d’abord fort grêle , plus large ensuite , 
et enfin élargi considérablement un peu au-delà de la partie 
moyenne du corps. Tout ce tube se distingue au travers des té- 
guments par sa couleur foncée. Au-dessus de sa portion élargie 
se trouve une couronne de crochets complètement dressés en de- 
vant; ces crochets ('2), au nombre de trente-six à quarante, sont 

(1) Hegnc animal, Zoophyles, nouvelle édition, pt. il, (ig. 5. 

(2) L. c., pi. i I , fig, .S, a. 
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terminés en pointe aiguë, et pourvus au moins d’une dentelure 
au bord interne vers la moitié de leur longueur. L’extrémité 
postérieure du corps présente une petite fossette. Sur les côtés , 
on voit très nettement par transparence une série de globules 
analogues à ceux que nous avons décrits chez l'Échinocoque des 
vétérinaires. 

J’ai rencontré cette espèce à plusieurs reprises sur le foie des 
Moutons et toujours en très grande quantité. Tous les individus 
comparés entre eux avec soin m’ont oftert absolument les mêmes 
caractères et la même forme. Je n’ai même pu apercevoir de dif- 
férence sensible dans le développement des nombreux individus 
recueillis à plusieurs époques. 

Rien de plus singulier que cet Echinococcus arietis , ou il existe 
une sorte de canal intestinal très apparent, et où les crochets, du 
reste très semblables à ceux des autres Cestoïdes , se trouvent 
places au-delà de la partie moyenne du corps. Mais ne connais- 
sant en aucune façon l’origine de cette espèce, trouvant d’aussi 
grandes différences entre elle et ses congénères, il est bien 
difficile de se former une opinion sur sa nature véritable ou sur 
son degré de développement. 

Les COKNURES {COENUBUS Rud.). 

Je ne mentionne ici les Cœnures que pour mémoire en quelque 
sorte. Je n’ai ])u, malgré de nombreuses recherches, me les pro- 
curer vivants. 

Chez eux , il n’y a qu’une seule vésicule, à laquelle sont fixés 
les animaux ; elle n’est pas renfermée dans un kyste membraneux, 
comme celle des Kchinocoques (1). Les Cœnures nous représen- 
tent des têtes de jeunes Tænias, dont les corps seraient sou- 
dés (2). 11 y a là quelque chose de tout à fait inexplicable dans 
l’état actuel de la science. On n’en connaît qu’une espèce obser- 
vée seulement dans la substance cérébrale des Moutons, et peut- 
être de quelques autres Ruminants, chez lesquels elle détermine 
la maladie connue sous le nom de Tournis, 

^l) Hèfjne nnimnl, nouvelle édition, Zoophylcs, pl. 10, lig. 

(2) L. c., pl. 10, fig. i, a. 
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C’est le : 

CcENüRE CÉRÉBRAL [CcemiTus cerebmlis). 

To?nin vesicutaris, Gœze, Naturgesch., p. 248, pl. 20 A, fig. 1-5 (1782). 

HydrntuUi cerebralts, Batsch., Bandwurm., p. 84 (1786). 

Polycephnlns ovinus , Zeder, Nochlrag zur Naturgesch. der EingeweideWf 
p. 430 (1800). 

Cœnurus cerebralis, Rodolphi, Entozoor. Hist,, t. 11, p. ii, p, 243, pl. 11, 
fig. 3, A-E, et Synops., p. 1 82 (l 819). 

Bremser, Icon. llclminih , pl. 18, fig. 1-2 (1824). 

Dujardin, Ilist. des Helmîrühes (1845), 

C’est une Ampoule , dont la grosseur est quelquefois considé- 
rable. Les petits animaux sont pourvus de têtes à trompe très sail- 
lante, garnie de deux rangs de crochets et de ventouses très 
développées (1). 

(1) Pour Thistoire des Mystiques, outre les ouvrages déjà mentionnés, outre 
les articles du Dictmmaire d'histoire naturelle de M. de Blainville , de VAllge- 
meine Encyclopédie , par MM. Ersch et Gruber, du Dict. vnio. d’Jfisl. not., par 
M. Gervais, l'important article Entozoa dcM. Owçn [Cyclopo^dia of A^iatomy and 
Physhlogy^ edit. by Todd), nous citerons encore les mémoires et notices suivants : 

Fischer, Tœniœ flydatigenæ. — Historm /.fpsj'œ (1789). 

Schrœder, Prog. comment, de Ilydatibus fn corpore onimali prceserlim humano 
repertîs (1 790). 

Bonnet, Sur les Fers hydatides du corps humain (an x). 

Laënnec, Mémoire sur les Vers vésiculaires (Bulletin de l'Ecole de médecine de 
Paris, t. 1, p. 131, — An xui). 

Gloquet, De Ilydatibus (Dict. des Sciences méd., t. XXll, p. 156. — 1818). 

Kuhn, Recherches sur les Acéphalocystes (1832). 

Lesauvage, Acrostome, nouveau genre de Vers vésiculaires (ylun. des Sc, nat., 
1" série, t. XVllI, p. 43). — Ce n’est sans doute pas un Ver, 

Gervais, i4nna/e$ d'anatomie et de physiologie, t. Il, p. 172 (1838). 

Leuckart, Cysticercus elongatus observé dans l'utérus d’un Lapin domestique , 
et Cysticercus cercopUheci cynamolgi ( Zool. Bruchst. III llelminthohgische Bey~ 
frœge, p. 1 . — 1842). 

Froriep, Cysticercus cellulosœ (Hydatides ossium), Chirurgische Ixupfertafeln , 
Heft 87 (1842). 

Engel in Schmidt's Johrbucher, Bd 53, p. 43, et Bd. 54, p. 83 et 269 (I 8 42). 

Livois, Rech. .sur les Echinocoques chez l'homme et chez les animaux ( \ S i'ü). 

Rokitansky, Cystkercns cellulasæ ( Jfandbuch der Pathologiscken Anatomie , 
Bd. Il, p. 367 et 839. 

Drewry Otlley, Gf/sf/cerc».s cellulosic (Médico-Chirurgical Transavt. of London. 

vol. XXVII, p. 12. 1 8 4 4). 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLAÎVCIIE 11. 

Fig. I . Quelques ^anneaux du Tænu de l’Homme [Tænm solium, Lin.) très grossis, 
pour montrer le rapport des appareils organiques entre eux, et particuliére- 
ment le système vasculaire. 

fl, les canaux gastriques ou tubes intestinaux au.xquels on a donné une co- 
loration brune, qui les montre remplis d’un liquide coloré — b, tout le réseau 
vasculaire injecté et coloré en rouge. — c, l ovaire occupant toute la portion 
centrale de chaque anneau. — d, l'orifice des organes génitaux. 

Fig, 2. Quelques anneaux isolés et très grossis du T.enia en scie (Tæ/iw serrnia, 
Lin.), pour montrer l’ensemble de l’organisation, et particulièrement le sys- 
tème vasculaire. Il a paru inutile d’indiquer par des lettres les parties déjà 
indiquées de la sorte pour la figure I . Les appareils organiques sont exacte- 
ment dans les mêmes rapports et représentés de la même manière. 

Fig 3. Tænia du Chien ^Tœnin caniua. Lin., Tœnia cucumerina, Bloch), de gran- 
deur naturelle. On a indiqué en brun les canaux gastriques qui régnent dans 
toute la longueur de l’animal. 

Kig. i Quelques anneaux du même Tænia, grossis, pour montrer plus distincte- 
ment les eananx gastriques auxquels on a donné une coloration brune , et le 
réseau vasculaire coloré en rouge. 

Fig. ü. Portion antérieure du corps du Tæma de la Fouine [Tænia Foinœ Blanch ), 
grossie, 22 diamètres. 

Fig. G. Jeune individu de I'.Vnoplocéphale du Lapin ( Jftop/ocep/m/a pectinala , 
Gœze, très grossi. 

PLANCHE 12. 

Fig. 1 . CARYonivi.LÊ CHANGEANT [Cfinjophyllæus mutabilis) très grossi, vu en des- 
sus, pour montrer la disposition des organes génitaux, les ovaires régnant 
dans presque toute la longueur du corps. 

a, le testicule. — b, capsule spermatique, — c, origine de l’utérus. 

Cnnier ju Rayer, .4rc/iit’p.s de tnMerine comparée, p. 128 (1813). 

Sichel, Journal de chirurgie da Malgaigne, p. 401 (1843). 

O Bryen Bellingham, Catalogue of !rish Hntozou triUi observations { AnnaU 
and .Uagazine of nahtral Ilisl.. vol. XIV, p. 396. — 18 44). 

Goodsir, Cases and observations iHustruting the ffistory and pathological re- 
latians o( two kinds of hgdatids , liitherlo undescribed. — Fdiubuî'g medical and 
surgirai Jourrmi, p. 267 f I 8 4 4). 

El une fonlo d’ob.scrva lions sur de.s cas «le Cystique.s publiées dans les recueils 
et les j nu maux de médecine, la Gazette médicale et la Gazette des hdpitaux de 
Pfiri«, The Londun medical (Jazetle, etc. 
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Fig. 2. La partie antérieure du môme, vue en dessous. 

a, la capsule spermatique. — b, le pénis. — c, l’ utérus. — d, l'orihce de 
Toviducte. 

Fig. 3. Tête grossie du Ténia de l’Homme ^Tœnia solium). 

Fig. 4. Un anneau isolé et très grossi du Tænia de i/ Homme. 

a, les tubes gastriques ou canaux digestifs. — b, les capsules testiculaires. 
— c, le conduit spermatique. — d, l’ovaire. — e, l’oviducte. 

Fig. 5. Tête du Tænia en scie ( Tænia serrata). montrant le système nerveux 
isolé. 

a, les ganglions du centre de la tête. — b, les ganglions des ventouses. 

Fig. fi. Portion isolée des organes génitaux du Tænia serraUi. 

a, l’organe mêle. — b, le pénis — Toviducte. — d, le vestibule commun 
des organes des deux sexes. 

Fig. 7 Un anneau isolé et très grossi du T.enia du Chien (^Tœnia caiihw). 

U, les tubes inlestinaux. — b, b, les organes mâles à droite et à gauche. — 
r, Tovaire. — d les oviductes. 

Fig. 8. Tôte grossie du Bothriockphale DU .Saumon Hothriocephalus probosci- 
deus, 

Fig. 9. XcwTwoBornmE covho^nè [AcayithobotUrium coronatum), pour montrer la 
forme de la tête, la forme générale du corps, et le trajet des tubes intestinaux. 
a, les tubes intestinaux . 

Fig. 1 0. Tête très grossie du Bothrydie du Python [liothrydium meyalocephalum). 

Fig. 1 1 . Portion d’un anneau du Bothrydie, pour montrer la forme et la position 
de l’ovaire. 

Fig. 12. Rhyncuobothrif. en fleur [Rhynchobotbrius coroUatus), 
a, les tubes intestinaux. 

Fig. 13. Une portion d’une des trompes rétractiles du Rhynchobot brins corotlalus 
très grossie, pour montrer la forme et la disposition des crochets. 

(La suite à un prochain cahier.] 



MÉMOIRE 

POUR SERVIR A LA CONNAISSANCE DE L OBGANISATION ET DE LA VIE DE LA SUBSTANCE 
CONTRACTILE CHEZ LES ANIMAUX LES PLUS INFÉRIEUR»; 

Par M. le Professeur AX.EXA14^1>H£ ECREH. 

( Kxlrait communiqué à l’Académie des Sciences par M. Uuvernoy. ) 

Bâle , 1848. 

(( Une des éludes les plus importantes de l’histologie comparée et 
)i (le la physiologie serait de rechercher à quelle substance ou à quel 
» tissu organique des anhmmx plus iu/rricurs appaiTieiil la conirac- 
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